
 

  

      

    

     

 
 
 

  

     

 

jourd'hui sur capias A. M. Meerkhan, le
soi-disant oculiste ture de cette ville. Le
demandeur qui demeure à Minncapolis
avait perdu In vue il ya deuxaus par
suitu de l'explosion d’une amino. Ayant
entendu parler de la grande réputation
dont jouissait le défendeur il viut à
Montréal pour se mettre sous ses sois
au mois de mars dernier. Il eutau préa-
lable une consultation avec le ducteur
qui l’assura de sa guérison pour le 22
mai suivant. Voyant cette branche de
salut qui lui était offerte, notro hommo
reprit courage ot suivit religionsement
lo traitement prescrit. Le laps de temps
accordé pour la guérison étant expiré ct
Messier ne constatant aucune améliorn-
tion danr l’état de sa santé, voulut se
faire remettre l'argent déboursé pur lui,
tel que convenu, mais le docteur ne vou-
Int pas dégorger. Il allèguo aujourd'hui
que ce dernier est sur le point de quitter
lo pays et demande son arrestation.

—Vers 9 houres ce matin un acci-
dent sérieux cest arrivé à un enfant
d'une dizaino d'années nonniné Petit,
dans la maison de ses parents rue Ste-
Catherine entre:lcs vues l’areut et Vési-
tation. Le potit-garçon descandait ala,

main ‘Éno lampe’cave tenant à la
alluméo, mais sans cheminée. Uno rafale
de vent projeta tout à coup la flamme à
l’intérieur de la lampe qui lit explosion,
Le malheureux enfant remonte au rez
de chaussée en poussant des cris terri-
bles. Tout un coté de ses vêtements était
en fcu. Ses parents furent heurcuse-
ment lui arracher ses habits en peu
d’instants, Cependant la peau d'un côté
du corps fut enlevée avec une partie des
vêtements, L'enfant supporte des dou-
leurs atroces avec la plus admirable
énorgic sans verser une larme. On es-
père qu’il reviendra à la santé.

—}L A. W. Grothe,joaillier,.demeurant
eur la ruo St-Laurent s’est noyé acciden-
tellement samedi. Il laisse une feimue et
doux enfants,

 

Monument et fetes annuelles pont conumes

mover In bataille de Chateauzuay

Montréal, 2 juillet, — Un charmant
ique-nique a an lieu hier sur unoHe de
a rivière Châteauguay. Il avait été or-
grnisé par les membres de la faufare.de
urham et la Suciété Littéraire ot His-

toriqus do Chitcauguay pour venir en
aide 4 la fanfare d'Ormstayn et une
foule de personnes des dsux sexes on
faisnient partie.

Plusieurs jolis discours ont été pro-
noncés. Il a été question de, commémorer
1812 à Châteauguay, par un monument
digno des braves quo -comninndait l'hé-
roïque de SaMberry et par des démons-
tratiuns chaque année.

M. W. Paterson. entre autres, aecré-
taivo de ln Société Littéraire et Histe-

aux sous-ministres d'occeuperdes-positions
clevées daus la ruilice, le lieutenant-colo-
nel Tilton, commandant des gardes À
pied du gouverneur-général, a été obligé
de donner sa démission.

—En nuit dernière, des voleurs se sont
introduits dans le bureau de paste do
Osceola, comté de Reufrew, et ont: dévo-
Lé des lettres enregistrées et des tim-
bres,

—-Le gnuvernement fédéral cest accusé
de violer la lui en obligeant des employés
des caisses d’épurques des] bureaux de
posto à travailler le dimanche suns né-
cossité.

—Quatre honunes employés sur le Pu-
cifique Canudien ont été congédids pour
s'être pertuis de faire jouerles sifflets de
locomotives à l'occasion du dépuurt d'un
de leurs compagnons en voyage de no-
ce, Cette destitution a soulevé beaucoup
de mécontentement parmoi les antres en-
ployés

L'ARNI/ERSAIR= DE LA CONFEDERATION
DAXS LES DIFFER:NTES VI:LES

- DU CANADA

Ottawn, 2 juillet. —La Confédération
a étéchénnée avec beaucoup d'éclat ici.
Le matin, 11 y a ou parade de la brigade
du feu. Dane l'après-midi,joute de crosse
entre les clubs Olea et Shamrock, à
laquelle des centaines de Montréalais
ont aseisté ; ascension on ballon par le
professeur Willians sue lo Metropolitan
ground ; joute’ do base-ball entre les
St- Alba, du Vermont, ot les Oltawa ;
courses de clievaux, cte. La joute de
crosse entre les Shamrocks de Montréal
Jet les Olan s'est terminée par la vic-
toire de ces derniers, après une lutte des
plus vives.

Kingston, 2 juillet,—A 1occasion do
la fête du ler juillet, lo régiment des
Prince of Wales a été passé en revue
‘at le licutenant.colonel Straubenzie,
commandant de district, sur la commu-
ne Barrietiold. Tous les bureaux publics
ct la plupart des magasins ont été for-
més toute la journée:

Brockville, Z Juillet. —Fier, jour de
la Confédération, il y a eu à midi et
demi. parade de l'Artillerie de garnison
de Montréal à laquelle s'étaient joints
deux compagnies, l'une du 41èmerégi-
ment, l’autre du 42ème. Ce corps avait
très belle apparence ; ila défilé à travers
les principales rues de la ville et a tiré
un feu de joie sur la place du Palais de
Justice. De cinq heures àsopt daus
l'après-midi, le lieutenant-colonol Thurn-
bull et les autres officiers ont donné une
réception en l'honneur du zuaire de la ville et des principeux citoyens.’

 

pathic,

Lis Crrovess be Bente,

Cette adresse provoqra une éloguente
réponse de M. Morcier, et de superbes
discours par l'hon. M. Duhamel, l’hon.
sénateur Paquet, MM. Beausoleil et
Sylvestre, les députés Au comté
Le premier ministre n été ensuite regu

chez M. Etie Payeur ot chez M. A. De-
mers, avocit, ou il a pris le souper, avant
de partir pour Sorel, dent le muiro et
les conseillers de ville étaient venus au-
devant de lui jusqu'ici,

Sorel, 1er juillet. —L'adresse suivante
n été lue à l'hon. M. Mercier aujourd'hui
à l'occasion de notre fète civique, par
M. L. I’. P. Cardin, M. 1. P., au nom
des citoyens :

A l'honorable Honoré Mercier,
premier mirjstro de la province

de Québee, Chevalier Grand’
Croix de St-Grégoire le Grand.

 

Tonorable mousicur,

Les citoyens de la ville de Sorel sai-
sissent avec emprossemont l'heureuse
occasion qui leur est aflerte de saluer on
votre personne, en cc jour de féte natio-
nale, l’un des plus nobles enfants de:
race canadieäne-française. Yotio.pré-
sence au milicu de nous est un gage de
l'intérêt que vous nous portoz, et ng
somues fiors de vous en témoigner notre
sincère reconnaissance.
Noms célébrons aujourd'hui avec un

éclat inrecoutumé lg fête nationale, le
250me anniversaire do la fondation de
notre ville ot aon érection en cité. Nous
remplissons donc un devoir patriotique,
tout en yprochunant hautement notre
loyauté à la couronne d’Angleterro, et
nous somimes- heureux qu'il nous soit
donné de vous oxprimer toute la grati-
tude que nous ressentons à votre égard
pendant la journéo solennelle où nous
nous réunissons pour célébror notfe fête
nationale, ot témoignor de notre atta-
choment inébranlable 4 nos institutions,
à notre langue et à nos lois,

Veuillez accopter nus remerciments
les plus sincères pour } honuour insigne
que vous nous ‘faites aujourd'hui, en’

venant rehausser: par votre présence,
l'éclat de cette démonstration.Nous Lous
prious cu méme temps, au nom us

“les citoyans de la cité de Sorel, d'agréer
l'expression des vœux que nous formons
our votre bonheur,. et celui do votre

Ronorable famille.

LEsCITOYENS DE LA CITÉ DE Sour.

Sorel, ler juillet 1889,

Dansle cours de 8n visite à nos insti-
tutions, l'hon. M. Mercier n aussi été
l’abjet-d’uno jolie démonstration à l'hô-
pital, On lui à présenté la hello adiesse
que voici : 

 

 

 

 

 

 

  

   

    

   

         
        
   

  

   
   

   

pour Roberval.
20 minutes ponr prendre le Inneh an Les Elon el,
La trek ne sera pas reçu à Québice aprés sh PM,
Billets de retour de peemicret-lus<e aux tous d'en

sianple Billet, de Qu leo i tontes lca stations, Cuwiy
Le tatmelis, bung prodl Les carting aa Lasadi ae
vant, a
Peurintarmations au “njet

eagers Ct als a tanx pou
ANDRE MALODY, agent gû
ot he fret, Quebre,

7 Jutu 1589

des prix pour bes pag.
fret, nudresess à ALIN.
al pour les pies

»”asorr

Sucsttaite & Grant

SALLE AR DINER
ALA STATION DE

IIntercolonial de Levis
(Propriétaire : M. A. Manqureerr)

 

 

 

Cemonsieur désire informer les pursagers voya-
geant jar ten'e vaio feride À et dela station de
Lévis, que dex reparde prenticre clissr servis à toute
lœure, sous sa surveillance percanelle sant tou-
jourapeêts daus La Salle à Diner, en haut de Ja
station. Cela est particoli-rement avantatenx aux
familles de ‘miétre, qartuet posrles places dean,
yar fest eng, ds bonne heure leinatin ct arrivant
tard le soir,

   

19 juin-J E-2fs,  p.
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Société St-Jean-Baptiste de Québec
Tante personne ayant des réclamations contre Ia

Socidré SuJsan-Taiptiste do Quélen, voudra lien les
filer —ntre lez maine du Trésorier Général, d’'hui au
8 Juillet. Messieurs les trésoviers de section ainsi
que tous ceux qui ont (24 charpé«de faire la vento
dis cartes de memhres ou souscriptions sent prié
de r ndre compte immédintement.

Par ordre,
fe 13. DROTYN,

* . Trés, tévdral,
No120 Rue Disice:ts, Bt. Rech

F2ts--J 11s

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en face de ln Congrégation)

 

 

Médecines les plus pures ot du moil-
leur choix. Médecines brevetées fran-
çaises, anglaises et américaines.

Célibres parfums de Lubin, Gellé frd-
res.Atkinson. Legrand, Bertrand, cote.

Articles de toilette ct de fantaisie.
Les clionts qui désirent voir lo Docteur

àson bureau sont priés de venir aux
heures do consultations ; Je Doctour visi-
tera sce maludes A domicile, hors co
temps-là.

1 Hevres de <onsultations :
Th.ash.n.mmg midi a 3 h. p, m.;

oh. adh, p.m.

J. A."MORIN, M. D  

 

 

 

 

 

 

   

  

    

 
    

 

   
tranordering, (Co train part de québec to bmn
Chir wing 2a Bien dhe satinedi air,

Mists laurt de Québee par Je Fatean passeur À 7 20
tn, : dde Lévis à 9h rom, aroive À
“tion te la Veau 5 5 LL pan

nant ant Frangris a 545 po ut

 

Les trains arriveront à Quebec:

Usrhrs-— Part de SewVork à 4 hh, 0) pan; dy
Moston 7h, quan Newats Ga a wy
mrt de Sherbrooke 4 740 à au : ans
Le 1,45h pm, et à Québeo par

fe hatepasar 1 44 pon,
New chara pala sont attachdn à ce train sans

transicadume nt da Fponghithl 2 Quetee, +

l'Agsauras- Part de New Vork a 9a.m. ; patric
Boston A 0h pour; part de Newport A
Oh pan ; partde Shertsonko A 81,16
pue ;, arcive A LEV A 6 aunl; arrive
Québec par lu Liaboiats guapatur à U 49

h. a.m, Le 5
Des charapalois sont attachés ce train la orton

AQ élite mann transthor: rs . i .

Miveu-Pustiie St. Françaisa Gain. : de la.leuttion
«la Treauce à 7.30 aan | arrive LN

A 3080; ek A Quiclec prog le Lititz.
patbeurà LUO a, wn,

 

  
eut,

RACCORDRM KN 44 3
A TATaet Ala Jonction Hurlaka avec l'Intérent n-

nial; a Shrrthirooke avec In chemin J@ Reston et
Maine pour bes von agenrallnd ann différents Ponty
de Ta Nouvelle Angluterre 3 ace bu ligne cerarte da
Pacitiyne-Canadien pour St..3ean, Noavean Meat.
wick, ¢t Irs autris provinces wantimes, et pour
Mo trial et. Fons. ;
Len billeta pour les tanristes allant 3 Newport, aux

  

 Montage.es Ulone fire) A Uoston, À New-York, pont en
vente da der jun an prewier aotaboe 5 et ley lhe
dlexcurgion drosineti, bons pont shee le anses ot
reveniv le lund suivant, wont cu vente go 22 julie wa
SO weptenide,
Dour Lailets, et autres internat, vatresss any

huresu geboral des Gilles, on fate de l'Hotel SE
Louis,

FLANK CEUN IH,
Garant 6.6tal,

J. H. WALSH,
- Gérant des passazers
Biierkrouke, 10 Juin 1889, JE

Hotel Richelieu
ta:

M. E. LAF'OIXTE, preprictai-o da Vilage! Rie
chelien, 63 roe Baade, vivnt daljoinde i san
Ctablisstment, une apuciease sale à dinte qui vera
ouverte À toute heure ul où le te ees Foujours
excellent, 1H y à aussi tre taile partionhère pour les
daince

E. LASOINTE,

Hotel du Lion d'Or
KINCARDINE PLACE

M. EF. G. POULET, Ye populaire proprietaire de
Yhôtel du Linn d'or, vient de teanaparter son hited,
danñsia vaste nraîvon du M. Jensie Joseph, à quel-
ques pas du Parlement, place kincardine,
De grandes améliorations nnt été fuites aux cham.

bresct aux tables qui aont de première Classe.
Chambres hien papnha, salon inagnifagie mani d'un
ploro, vue «plen:lide.
Un magnifique jardin à la disposition des pension-

maires. La -mainon peut loper vingtA vingt-cinq
pensionnaires. Cour spacieuse, écurie pouvant ine
ger plusieurs chevaux fest certainement ungrnnd
avantage pour. ceux qui 2triveront avec voiture,
Nya ausstun. Lar oi seront servis boisson, li
queurs «ec toutes sortes sinisi que cigaresdes mesllen-
res niarques
Repas servis à toute heura dant le menuest indi-

Qué sur une carte, secvia jusqu'à mintit,
OM. Houler le propriétaire do cet hotel est Vien
“Connu du publlé, son nom suffit pour inepirer la
confliance duspublle, ;

Unevisite est gollicitée À J'HStcl du Lion d'Or,
bag Pariguent, Imeurdin> lave, rue Grmude

Emai-je

 

  

   

 

  
 

 

 

   

  

 

 
Le plusgrand achat d'habil-

lmuents d> printempset d'été
qui ait été fut par notre nuul-
son.
Pendant les deux dernières

semaines, la compagnie Grande
Union de hardes kates a la plus
grande vente argent comptant
qui se soit finite à Quéhee.

Cette maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
congue une partie de son assor-
tment en bas au prix cofitant.
Aussi la lounle s'est-elle empres-
ste de venir visiter notre assor-
timent et, de profiter dos max-
chés incompurables que nous
avions oflerts.
Maintenant nous pouvons

offrir plusieurs cents habille-
ments nouveaux el de saison.

C'est la première fois, depuis
que nous fenons magasin, que
nous pouvons inangurer cette
grande vente d'habillesnents si
à bunne heure
Le département pour jeunes

gens et enfants vaut la peine
d'être visité
labillements en serge noir

pour la première communion.
Habillements en flanelle

bleue pour hommes 35.00 tout
laine.

Notre assortiment régnlire
est plus considérable et le plus
hcau que nous ayons eu.A

Grand Union
CLOTHING GO.

124 Rue St-Joseph
- ANCIENNE MAISOM LALISERTE
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Succession de Tonnancour

A VIS cat par le présent donné que j'ai, été nommé
PA exécuteur-testamentuise de feue Dile Ilenriette
de Tonnunuone, Les
rUHLUNHGN voudront

plus court délai.

 

Inteurs eb créanciers de cet'e
itn wadiesier A mol sous le
  

 

EMILL TANGUAY,

Arclutecte,

38, rue St-Lustache
Quévec, 18 jusn 1559, —E J 23

 

Moulin à vendre
— A

TROIS ~- PISTOLES

N MAGNIFIQUE MULLIN A FARINE, A CAR
der, teitutre ct presser, INQ SOIL pur caou va.

ur, silt.é slans te nptencdide ct floris<ant village do
ruis-l'istules, A environ ltarpents de l'é,lise, du

couvent, die burcan de prte ot de la station de
Vintercolonlul, Ce moulin mesure 50 x JD preds ;
aussi hangar, atable, ete, de #5 x 30 piedet une
Gulito du VU x 23. Lu plus an cugin of uuc Ysuiltloiee
e 10 chavaux -pouvoirs
Le tout est eur ct en très bon ordre et peut être

ncheté avec vu sansl'engin.
“ee moulin est avantignusement situé ponr tout
genre Jde commerce tel que manufacturede laines où
commerce dv dois, de fer, fo:doge ou Lanueris,
cto, etc. otu-

Pistoles est lo centre des affaires des p:

+

Trolsisotenextte sud aussi bleu que du 7
re. ,

tour plus amplos infonnations, s'adresser À
* Ru

“5M. F.X. LEMIEUX,
 

Témiscouatag  Trois-Pistales, … :

16 mai—-EJ 1m,  

iy «
i (

*1» i ! ,Ç

Vol 1--No 69 3: QUEBEC, MERCRERL 3 JUILLET 1889= | 2 INNTe : SP , LET 18 * EDITION QUOTIDIENNEpa A — oC

© FRIX DE L'ABONNEMENT TARIF DES ANNONCES- =
» a.wy—— “9 + :

. —
; CA Premitreintertion....…....…..….…...0ecercre $000

EDITION QUOTIDLENNT on
Autresinsertions,si putliéests nel os Jours. ieee 02crasssencceececnc0e0 000000 300 e Avie de nalyrance, mariago OU JÉLÈS...ueccn00cu0ss DD

2.09 . Leoannoncessuivantes srpant insérées pour un een1.50 =D
lémet: Nemande d'empiot = denande de domestl jure soupSs . À Nr employés—annonces puur'chatuvrss où ptiusiu =wouvns. srnnesssieaseeniniiine . 1.60 . Ong cs A Dar Xa de Meta perdus on trouvés, contenter J

EDIT GN HEBDOMADAIRE . 1; 1 2° * Tuite renibre d'acçent, on esle res, Tu porA - .- _ Jan ~ I. — ra 95 . Vedintuistration.des ront. être adressées à BELLE 's£41 au comptant d'avance pessscacce OTB 107 RO “DIEU ET MON DKROIrIT. BurendeEAJUSTICE1,CoteZuntontune,
Rédacteurs en chef: REMI TREMBLAY et ERNEST CHOUINARD EUREAUX : 111, Cote Lamontagne, Easse-Villo, Quobsc. BELLEAU & CL administrats1z

if rique, a dit que la première célébration L'hon, M. Mercier à Perthier 6 à

|

À l'honorable Louis Honoré Mercier, !epec es ( e BREE commémorative de cet événement aurait - Premier Ministre de I: ,. I ! I 1 Alieu le 26 octobre prochain, Sorel romior Ministre la ; PF Ç
. ‘ , On ne saurait trop encourager co beau ¢ —_— Provinco de Québec, = S ARNT JE AN | myc

’ q mouvement de patrivtisine, - : ; i J UVR MdNouvelles . de Montréal 1 Berthier en haut, Jer juillet.—A l'oc- Honorable Monsieur, , = ! mr 4—— : € - . . .- =a ’ 4
casion de son haya Sorel pour AKsis- Habitué aux brillantes réceptions quo 3 Fi J{KB

4 — . 3 ter aux magunifiques fetes commémorati- votre position ot vos mérites provoquent rs = oise 5 ves du deux cent cinquanticine anniver- hôte illustre de ce 1 wn ewes wnMontréal, 2 juillet.—Lo fameux faus- Echos de la Capitale ves « Lima = . partout, hôto illustre de cette grande zalsaire Xellor a compnru ce matin en cour sairo de la fondation du Ia nouvelle cité, démonstration qui viont de lancer notre me J iB LE MONUViENTdo police. Son procès a encure été remis —_— I'hon, M. Macier a été, iciet à Sorel, petito villo vors un avenir pins souriant : us [vi ; prié 4D
à une dato ultérieure. Jl appartient à ne . ; . Jubjet do grandes mantiestations de res- nous venons vous offrir une diversité au mag u - _ Ja Ti ( ipn An 1une famille des plus respectables de Dissentiong acrimonien oy dans le |! ri VE milieu le co fasto du _mument, en vous =a | - { Hi] 188 ar 1] l'ENelYonkers, état do New.York. Son péen a . a Arrivé à Borthior hier soir à 6 houres, prinut de jeter ui regard Lienvoillant =) nos | SEUILMENToccupé la position de président duno des cabinet fédéral lo premier ministre et ses co.npaghons, sur ceux qui, éloignés de toutes les fêtes, sou > CD B 3 me 4 —tos-banques nationnles de l'lètat ; d'autres Piedi Jescuuelsonronuerqueaie colle- Untmis detoutes lesjouissances du mon- ren B OUR 1 eD JOURS or: oui “cupeut aussi = . gue Fhon, BM. Dubauiel, ont été reçus de, déshérités de toutes los joies, n'ont Ey cac : = ‘
despositions très élevées occupent aussi Un ex-dé té tary se laint amère- par uno foule do citoyens précédés de là plus qu'à sunger : vigillards, aux ingr- wh Gary GX ule Installation: . X-UEp - plalliv faufare de Berthier, sous l'habile diree- mités de l’âge, enfants ot orpholi ux ca —ATLA—tion de ME] Yo, 8 de l’Âge, enfants ct orphelins, au oe]—Les chaleurs torrilles quo nous se : ion de M. Edouurd Cicn ‘reux, privations des carceses do leurs parents. Comes) En 0:
avons depuis deux jours commencent-à rement de 1 ingratitude on murat rar lespersonnes Au milieu de toutos nes désillusions, = avnog È 0 { } 0woduire leurs eflots. Ce matin encore ‘ présentes : *hon. séuateur Paquet, M. une chose cependant vient parfois nous » win ap pe 7 Ÿ : “ ts nous annonce qe ‘n ovrier travaill nw déchare H de se: chefs C. Beausoleil, M. P., M! L Sylvestro, console “ayon d'espoir py I- Fin J =~ 8 Plus nouz approchona dela grande fêteSir oavrier travaillant 0% déchargemont M, P. P., DIM, Archio M cl oon puyon C eshoir vient que Fl FP = canadionne-trançaise, plus les préparatifsun navire sur les quais, a été frappé . -— +42 des « Archio Alousseuu, Char- uofuis tout-A-coup rayouner dans notre . ; » Ly elle a? y hen
Tinsolation. On re transpoité FY pur les Généroux, Arsène Denis, Archio del si Bombs auxjours d'éprouve. La f =r Pup st-Voseph, ssi-Roei de La célébration sont poussés. avec avti-distement à l'hôpital où il endure de Ottawa, 2 juillet.TI y à actuellement Ralaton, T, Ralston, M. Ralston. David Providence n voulu qu'au moment où 1 “= vid et vigueur, cé plus aus l'onthou-terribles souffrances. Cet après-midi des disscusious très-acrimonieuses dans Fréchetto, Frs. Laporte, Olivier ‘Tran- toutes les joies de la démunstration £5 = fe pai patriotique su déploie et s'attirmoil est tombé dans lo délire ot il est tout le cabinet Fédéral au sujet de la nomina- chemontagne,Divndonné Malbeuf, Louis éclataient d'an côté de nette ville, le : Pt YETI BIG 3 Tes te een : ;
probable qu'il nen roviendra pas, 11 tion d’un percepteur des droits de fot- Désy ; MM. C. A. Chenovert vt A. De- représentant le plus nccrédité de notre ie ? em Cl RUBANS i Ï AUBIN 11 ! at Plusheron deanor matinale
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** Un grand nombre do Canadiens bci-
tunniques ont été brutalement révoillés
de leur inlifférence nationale par les dis-
cours prononcés à Québec pendant la
démonstration de dimanche et de lundi
derniers ct se demandent maintenant si
rien ne peut Ctre fait pour main-
tenir l'honneur: du drapeau  bri-
tannique et do la population du
Dominion. Nous enumettrons - nous
lâchemont à ce que la gloricuse victoire
gagnée par nos braves ancêtres sur les
plaines d'Abraham Je 13septembro 1839,
soit effacée do l'histoire britannique 7
Lan gloire ct les hauts faits do la race bri-
tanniquo en Canada seront-ils obscurcis
ct amoindris par les bravades d'un peu.
ple dont la liborté ct lu prospérité sont
dues presque en entier à la religion pro-
testanto ainsi qu'aux capitaux ot à l'os-
prit d'ontrepriso des Protestants britan-
niques ? l’ouvons - nous, comme sujets
britanniquos ot commo Protestants, loya-
Jomient ot en touto sécurité, ne pas tenir
compte des prétonsions et de l'arrogance
de l'élément canadien français en ce
pays ? Je ne crois pas que nous lo puis-
sions. S'ils no veulent pas ronancer à
leurs idées du moyen-âze et à leur non-
sens anti-britannique,il faudra les traiter
de la même manière quo les Allemands
traitent la population de l’Alsace-Lor-
ruine. Les Cunadiens britanniques no
désiront priver lours concitoyens d'ori-
gine françaiso d'aucun des druits, privi-
lèges ou libortés auxquels ils tionnent
oux-mêmes et qu’ils considèrent comme
sacrés. Mais il faut quo l'Union Juck
soit I'ubjet d'uno  allégéance non-parta-
sée, Ces canadiens-français, de sang-
roid, presque insolemment, nous invi-
tent À devenir français ot à nous
unir à ceux pour établis uno nation
française Cdans l'Amérique du Nord,
Est-il probable que les Canadiens
britanniques, qui lisent pour cux-
mémes ot qui connaissent les faits de
l’histoire, confieraient lours libertés civi-
les et religieuses entro les mains ot sous
In garde d’un peuple qui perpétuo la
mémoiro des actes conumis par ses
compatriotes lors d'une certaine fite
de Ia Saint - Berthélemi, au reizicmo
siècle, des décimations des Albigeois
et du massacre des lluguenots ot qui
s’énorguoillit de cos crimes ?
Non: ls divise des Canadiens britan-

niques est intelligonce ct progrès, non
pas l'ignoranco et Ia rétrosradation.
Donc, que les Canadiens britanniques so
rallient immédiatement autour du vieux
drapeau. Qu'un pique-nique gigantes-
que suit tenue sur les plnines d'Abraham
par les Canadiens Dritauniques, le 13
septembre prochain. Que vingt mille
loyaux Bretous amis de ls libertd fassent
de ce point leur rendez-vous et; que leurs
prières ot lours louanges montent vers
lo Très-Haut pour sa bonté dans lo passé
et qu’on Jui demande lu sagesse néces-
sairo afin do guider le peuple dans ses
efforts pour fonder une grande nation
qui honorera et gloritiera son nom a ja-
mais.

Votro ete

CANADIEN BRITANNIQUE

Hamilton28 juin.

Ainsi parlo l'aimable autour d’une cor-
respundance publiée par lo Mail du 29
juin.

Nous le demandons à tout lecteur im-
partial, est-il possible d'entasser plus

d'absurdités dans un quart de colonne ?
Nous roproduisons cetto élucubration a

titre de curiosité, pour montrer comment
on dresse les idiots dans le pays de l'in-
dignation chronique et perpétuelle.

C'est comme cela qu’un les aime, et

c'est commno cela qu'onles crétinise dans
Ia région oi les divagations du Mail sont

accoptées comme parole d'Lvangile.
C'est sur do somblubles aflirmations

que f'on se base pour entretenir les hai-

nes de clocher. Qu'il vionne à l'idéo
d'un currespondant du Mail d'exprimer,
mên:e timidement,l'opinion qu'il pour-

rait bien s0 faire que nous méditons,con-
tre la population anglaise, un attontat
somblable à celui dont les Acadiens ont

été les victimes or. 1755,ot il so trouve.
ta des milliers d'imbéciles pour procla-
mer que c'est arrivé.
La formidable légion dos fracassours,

quin’ont jamais fracassé nutra chose
quo lo bon sens, 50 recrute au moyon

da paroilles balivernes, et bien qu'il
nous répugno de nous arrêter à relever
de semblables absurdités, nous croyons
dovoir indiquer succinctoment quelques

unes des nombreuses errours do fait qui
forment In base de In fausse instruction
quo lo Mail a tniso à la portée de classes
nécessiteuses.

Co qui ressort lo plus distinctemout de
tout lo brouhaha créé propos do In célé-
bration de notre fête nationale, c'ost

l'incomparable lâcheté des finncophobes
qui voient un danger pour l’oxistenco do
lour raco archi-supérieure oxtra-fine,dans
lc fait qu'il existe ici uno autro raco qui
ne vout pas se suicider.

Les comparaisons sont toujours odicu-

ses, ct, àtitre do descendants du peuple
le plus poli do l'univers, nous nous som-

Mmos toujours abstenus do mettro nos

qualités on regard des défauts de ceux

qui nous attaquent, mais puisqu'il y a
parti pris de nous insulter ot de nous

calomnier, il faut bien que nous oxami-

nions quels sont coux qui font obstacle
aux progrès du pays.

Canadien britannique cst très dévoué
à sa nationalité et à son vioux drapeau,
qui aans nous aurait cessé depuis au deli

d’unsiècle de flotter sur In citadelle do
Québec. M oublie cependant quo s’il
existo quelque part uno nation qui a

Lesoin des autros pouples c'ost bien In
nation anglaise.

Privéa Qo son commerce extérieur,
l’Angloterre scrait incapable de suflire à

scs propre- besoins. Les Anglaisso sont
faits les voituriers do l'univers ; ils y

tro «vent leur profit, mais le jour où il

no restorait plus sur Ia terre que des cn-
tropreneurs de transport,ces derniers no

feraient pas beaucoup d'argontà sotrans-
tor Ics uns les autres.
Iest vrai qu’ils pourraient continuer

4 so transporter d'indignation contre
l'absonco complète do clients. mais cele

‘leur procurorait peu de bœuf et, s'il faut

On croiro le Mail, co qu'ily a de plus

2)

romarquable ohez l’Anslais d'est lo

bœuf.
Il est vrai que les britanniquos bri-

tannicants de l'école du Mail n'auraiont
plus à redouter la comparaison avoo Jos
autres nationalités et cela lour  prooure-
rait un sentiment do quiétude qui rem-
placerait le bœuf avec avautago. .
Le correspondant du Mail parledo la

victoire de Wolfe comme un-homme qui
cst bien aise do trouver dans toute l'his-
toire du Canada un seul combat où sos
ancêtres n’ont pas été battus à plate cou-
ture. Nous n'on sommes pas iv une vic-

toire prés. En hommes habitués & vain-
cre, nos pères considéraient la défaite

conune une exception ot la victuire com-
me Ia rigle générale.

Aussin’svons nous jamais songé à
aller commémiorer en plein cœur d'On-
tario toutes les victoires de nos ancêtres,
Cola nous prondrait trop de temps.

Lorsque les Anglais fétont In St-Gaur-

ge, cela no nous inspire pas même
l'idée do célébrer la victuiro de Suinto-

Foye, puatéricure à la bataille des plai-
nes d'Abraham, dernière victoiro fran-

çaiso où nos pères ont montré un cou-
rage et une valeur qui nous ont proba-
Llement valu, lcrs du traité, ces privi-
lèges que lo Muil voudrait maintenant

hous oxtorquer, privilèges qui ont été
l’uno des conditions do ln cussion du

Canada.
Ln rolision protestante et lo3 capitaux

protestants ont fait beaucoup, vraiment,

pour notre liborté ct notro prospérité.

Les capitaux protestants ont servi bien
souvent à écraser les cutroprises des
nôtres. lls so sont doublés gräco au

travail de nos compatriotes et ils sont
retournés en Angleterre après avoir fait

boule de ncigo ici à nos dépeus.
Quant à la liberté dont nous jouissous,

nous l'avons conquiso les armes à Ja
main en combattant contre les fanati-
ques do l'école du Mail,

‘Foujours on a vu les Canadiens-fran-
çuis catholiques se ranger du côté des

libertés populaires en même tempsqu'en
voyait les protestants fanatiques prêter

main forte à la tyrannie.
Dans les luttes parlementaires comme

sur les champs do bataille, c'est nous
qui avons combattu pour la liberté et ce

sont les modèles des fracaseurs d'au-

jourd'hui qui ont été les suppôts du
despotismo et de l'arbitraire.

Leur conduite actuelle prouve qu'ils
sont bien restés les memes.

Hypocrites ot Jiches, c'est au nom deo

la liberté qu'ile nous menacent de tenir
à notre égard l'odieuse conduite quo les
Allemands ont adoptée en Alsace Lor-

raine.
Et pourquoi expriment-ils le désir do

nous culever los libertés que nous leur

avons arrachées do vive force 7
Parce que nous avons osé diro quo

NOUS resterons ce que nous sommes |
Allez-y gaiment ! mauvaises imitations

do Dismark, vous reéussirez certainement

à vous fairo détester et mépriser à l'égal

des casques à pointes, mais où vous
échouerez misérablement c’est dans la
miso à exécution do vos tyranniques

projets,
Les Alsaciens Lorraine sant d'oricine

allomande, mais la Franca les avait si

bien traités qu'ils veulentrester français
ut que toutes les mesquines persécutions

de Bismark n’y pourront rien.
C'est eu proposant d'asservir un peu-

ple libre pour lo punir du sen dévoue-
ment à su nationalité que vous osez lui

reprocher de tenir aux idées du moyen-

Ondirait qu'il w’y a pas eu de
imoycn-ûge en Angleterre.
Vous ignorez que pendant cette périu-

do de fracussage où l'on se serait cru
transporté en plein dix-neuvième siècle,

et en pleino province d'Oatario, pen-

dant que les roîtres du temps inventaient
des prétestes pour égorger ct piller

leurs voisins, les monastères oatheliques
vcillaient à la conservation de la scicnco

acquise et so livinient avecardeurot suc-

cès aux recherches scientifiques.
Vous ignorez bien des choses. Vous

affirmez avec tout l'aplomb qui convient

à l'ignorance que nous, Canadiens-Fran-
çais, nous célébrons les massacres de ln
St-Barthélemi, les décimations des Abbi-

geois, ot les massacres dos Iluguenots

Pourquoi pas en mémo temps les Vè-

pres Siciliennos, le meurtre de Jules Cé-

sar, ct le crime de Caïn ?
Vous avoucrez Lion quo vous êtes res-

ponsable de co dernier crime tout au-

tant quo nous.
A en juger par vos nobles aspirations,

il est facile do voir quo la race de Caïn

n’est pas éteinte.
Que des Albigeois nient été massacrés

au XItmo ot XTièmo siècle, quo des
protestants aient ou le mênie sort nu

16ièmo siècle, cola est très rogrettable ot
cela prouve qu'il y n ou, même parmi los
catholiqu&s, des oxploitours de religion
nussi peu scrupuloux que les fanatiques

du Mail, mais nos premiers établisso-

ments datent du 17ièms sièelo et lo Ca-

nada Français n’est pas plus responsable

de ces crimes que do l'insigne lâchoté
dont les Anglais se sont rondus coupn-

blos on faisant brûler Joanne d'Arc,
La soulo différonce entro nous ot nos

onnemis, c’est quo nous, nous condam-

nous tous les crinics commis au nom do
la roligion taudis que vous, vous avez

fondé uno immense assceiation dont lo
but avoué est de porpétuer la mémoire

dos atrocités dont les catholiques de
l'Irlande ont été les victimos.
I faut être ignoraut comme on le do-

vient on lisant pour soi-ménie, des écrits

où l’offrontorie dispute la paline au men-
songe,pour préten:ire que les Canadions-

Français se réunissent dans le but do

conunémorer ln St-Barthéiemi ot los mn-
asacres des Albigeois.

Vous seriez bien en peino d'en trouver

un seul qui ne soit{prôt à condamnéêr ces

crimes comme il condammno le fanatismo
des massacreurs d'intention qui ont tou-
jours la menace à la bouche ct la haine

au cœur-

N'ayoz pas peur que nous insistions

Ago,

  
- pour vous forcer à devenir français. Lors-

que vous nous proposiez de vous joindre

afin de ne former qu'un soul pouple do
langue anglaise, nous vous avons dit: 

  

 

s* Devenez français puisquel'étuded'une
seule langue suffit à votre faculté d'ap-
prendro, C'était tout simploment pour
vous faire voir l'absurdité do votre pré-
tention.

Noüs n'y tenons pæs lo moins du
monde.

Restoz fracasseurs, vous n'êtes pas ci-
vilisaLles.

Seulemont ne faites pas los dégoutés, 4
ne vous étonnez pas trop,

Il y a six mois que la JUsTICE, rofuso

votre gracicuse invitation ot qu'elle vous
proposo de disparaître vous mêmes, si

vous tonoz absolument à l'unité de race
ct du langaze.

Votre dovise cst * inlelligence ¢8 pro-
grés non pas ignorance eb la rélrogres-

sion, " Vous cherchez sans doute co qui

vous manque ct vous voulez vous déba-
rasser de ce qui vous nuit.

C’est très bien, cola. Nous scrons les
premiers à vous vonir en aide pour dissi-

per les ténèbres qui ohscureissent votro

intelligence, vous débarrasser do vus

idées surannées, vous instruire sur I'his-

tuire, à commencer par co qui se passe
autour de vous, ct vous empécher de

rotrogarder vers lo moyen-ûgo vù vos
instincts semblent vous entraîner.
Car enfin, nous, nous appartonons à

uno race civilisstrico. Nous n'avons jn-
mais fait d'agitation p ir rostreindre

l'enseiguement dans nes écules ; nous ne
sonsoons pas à réduiro les gens en servi-
titudo, ct vous ferez peut-être bien de

venir eunper à Québee, sur los pluines

d’Abraliam, où sont tombés des bras os

qui n'avaient rien de commun avec les
Écummeurs do camps eb qui, s’iis étaient à

votre placo, voudraient à nous traiter
loyaleinent comme il convient à do 1r:-
ves soldats de Lraiter do Lraves citoyens,

Prioz, demandez la sigesie: vous en
avez besoin. Nous joindrons nos pricres
aux vôtres, mais rappelez-vous une cho-

8e : C'est que si vous venez ici pour nous

insulter, comme ecla sumble ctro votre

intention, vous trouverez à qui parles.

——pr

CONSTRUCTION DES NAVIRES

C'est avoc plaisir que nous aequicsçons
it la demande qu'un nous n faite de
publier l'article suivant. Co sujet li
est des plug intéressants à Qu:bue ct

nous sounnes préts a lui denner la plus
grande latitude dans les colonnes de Ia

Jusrien:

M. le rddusiess,

On m'a demaudé sit ny auv-ut pas
moyen de faire surgir de nouveau la
construction des navires, qui n élé si
profitable à Québec et Lévis. Ceux qui
placeraïent des capitaux dans cette bran-
che d'industrie en retirerment-ils des b£-
uétices appréciables.
À cvla je réponds que construire et

fairo naviuer des grands navires payers
le moins 15 à 20 par 100, Si jon compte
sur les frets, tols qu'ils sont aujourd'hui
cela donnerait 30 a 35 per 160 net.
Pour pronver mca avancés ju Vais rou-

mettre un tableau du coût d'un navire de
1500 tonneaux, ses dépenses, ct ses reve-

nus d'une annéo. Lorsqu'un aura étudié
ce tableau on jugera de l'exactitude do
mes aflivmations, Je ne craîndrai pas Ja
critique pourvu au'ello so fusse loyn'e-
menter. Jo compte le tout sans intérét
ni commission. C’est ma conviction que
st une société par parts—seformiait, com-
me celiv existe ailleurs, clietoucherait do
beaux revenus quo cette industrie lui
donnerait. Dans le mémo temps cela
donnerait do l’ouvrago à notre classe ou-
vritre et ramencrait la prospérité au mi-
lieu de nous tous comme autrefois.

Estimation d'un navire de 1500 ton-
neaux faite par N. Rosn, et comprennnt
Ia construction, les d’penses et les pro-
fits pour uno année de navigation.

Bois, Châne 5,000 pds à 45 cts pd 3 2,250
“Orme 6,000 “ à “ 1,500
“ Merisier 3,000 *¢ 20 bs GOO
 PFrène 1,500 “ 20 *“ 3
Cpinette 15,000 ¢ 203.000
“Tinvouged0,00018 ‘s 9,000
S“Pinblanc 8,000 ‘* 25 cs 2,000

Fer, LU tonnes à $ 40 la tonne 2,400
Cuivre 8 50 ‘ 2,400
Fil do ford © 125% 1,000
Etoupes 4 « 140 ** duo
Ancres et chaînes... 2,500
Peinture, huile, suif et ferron-
NOTICE... 0000 0000010000 . 800

Fondorie..... eenseran 1,200
35 chaulronnes charbon de for-

genhfT......RER cee 245
Voilures 4,500 verges employés
à 50 cts la vergo........... 2,250

Amarres G tonnes à $500.1
tome. .....REFR 1,800

Poix ot goudron............. . 50
200 Gggoux épinotto i £6 pièco 1,200
350 courbes à $1.20.......... 420
Courbez do fer DO tunnes à 844

lu tonno....…..….….……..….seuce 2,200
Mats en for.......... aus . 1,000
Main d'œuvro..….……..…..- .……… ; 15,000

Coût du navire.........$ 03,070
ort iv Québee, Dou-
J 180

Frais do
nue et Pilotage. ......

 

Pour le chargemont.......... 1,600
Quaiago ot remorquage....... . 200

$ 1,850

A QUELEC,UAUES ET FRAIS D'APPROVISION-

NEMENT

Capitaino...…..…....….......8 70.00
lor second. ..veeeviceansane 36.00
De sccond....….….….…..…….….s.. 30.00
Cuisinior.....…….….….….….... 35.00
18 matelots à 824......0000 432,00
5 quarts do lard a 818...... 90.00
5 s bœuf S16....... 80.00
5 ‘ farinoh 56...... 30.00
15 * biscuits a $3.00. . 52,00
700 lbs do sucre à 8 cents la

livre....... says ses su0000 56.00
32 gallons de melasse à 45

ets lo gallon.....….….….….…... 14.40
1 quart de pois............ ~~ 3.00
1 quart de gruat........... 8.00
100 livros de rizà € cts... 4.00
100 lbs do barloy à 2 cts. .…. 5:00
40 livres da thé à 30 cts...» 12.00
100 Ibs de cafés 20 cts. ...., 20.00
150 ** beurron 20 cts... 30.00
1 boite do raisins... 3.00
10 livros do fromnge à 14 cts 1,40
10 gallons do vinaigre à 80 ** 8.00
10 fos de poivro à J0cts ... 3.00
2 sac de sol à 75 cts.......- 1.50
1 quart d'huile docharbon 40 .
gallons a 15 ots... cus &00

Apothicairie.. ............0 10.00
agasin da.anring. .. coves 200.00

Trpedvdsde, 2.000000. 100.00 
 

2 æ > 8

VRAIS PR YORT8%ANGCKTRBRE, ETC,

Droit dos docks,, déchar-
TMONÉ OL... 00000 00000000

 

Carrenés et cuivrés......... 4 00
Provisions............ «… 1,000 00
Chargement de charbon..... 250 00
Romorquage ot gardion...... 200 00
Eopidition et pilotage....... 200 00
Servico dos chaloupes....... 10 00

87,360 00

PEA DE FORT A L'ÉTRANGER AVEO
CHARBON

Rio Janeiro ou ln Plata, dé
chargoment, frais de Port
ctc., cte..........…...... B1,800 00

Au besoin toucher un autre
port pour un chargement... 1,200 00

Présniums d'assurance....... 6,000 00
Provisions oxtra....….….……..…... 250 00
Rotour en Angleterre ou ail-

leurs avec chargenient, frais
de port otc., etc....…...... 1,800 00

Déneuses imprévues...... .. 2,500 ON
Capitaine 12 mois à 870.00

par mois, ......... sauce 840 00
ler second 12 muis À 236.00

Pur mois... s0.000000000 452
2eme second 12 mois a $24.00
JF MOIS... L.00000000000 288 00

Cuisinier 12 mois à $35.00
pur MOiB....2 200000000000 420 00

18 mntelots, 12 mois a 20.00
Par mois... s.….…... 4,320 00

 

£519,850 00

Revonus des chargements do
Québoc on Angleterre 2000
lon:ls k 271 chaty Jo fond.

D'Angleterre avoc charbon
pour un port quelconque
21400 tonnes à 32 chatg. lu

£12940 00

 

tonne... Cerne 18662 90
Frits de retour, mame mon.
tant... 020000000000 00 18662 50

Rovounubrut........... 850265 80
Sur co rovenu brut Otez les
dépenses qui ze montent iv 30520 80

Profit net d'une année... 819735 00

 

  

«Yo crois ot j'espère que lorsqu'on au-
ra étudié co tableau où ne tardera pus
it étalilir une société pour exploiter cetto
industrio qui a fait LL richesse de TAn-
sleterre et qui ferait celle du Canada.
1 suflit d'y mettre de la bonne volonté,
Dans ce tableau il n'y a rien pour jeter
de la poudro aux yeux comme celn a
existé pour plusieurs autres entreprises,
Los chiffres sont li ot chieun peut en
fuire son profit.

N. Rosa,

N. B. Les autres journaux sont priés
de reproduire.

VARIETES
Cudlié ctr le champ de bataille

 

 

SILVEA DU ELXSÉE RUSSE

Je me souviens quo nous avigns couru
dans la forôt ; les lulles uitiiaient, les
branches arrachéts aux arbres tombnient
à terre Nous nous ncheminions au
Milieu du buissons d'aubépine. Les
coups de feu devinrent plus nombreux,

Siorof, un jeune soldat de Ia premiiro
compagnie, s'atfiissa tout coup sur le
zul et me regarda avec des youx  pleins
de frayeur ; le sang coulnit do sa bou-
che* Oui, je m'en souvicus bien.
Je me rappelle encoro qu'à la lisitio,

dans les buissous toutlus, je l'aperçus.
Oui, c'était Jui.

C'etait nn Ture grand et gros. Je con-
rus vers lui, quoique je fusso faible ot
insigre. Tout i coup j'entends une dé-
tonation ; quelquo chose passe rapide-
ment devant moi ; les oreilles me tintè-
rent,

** Ta fait feu sur moi”, pensai-je.
Dans ce moment inème, mon ennemi
pousses un cri horrible ct se rapprucha
d'un buisson toutfu. M pouvait bien tour-
ner ; mais Ja peur lui faisait pordre l'es-
prit et il grimpa sur les branches pi-
quantes, D'un coup, jo lui enssai son
fusil, et do l'autre je lui enfonçai dans lo
corpsnu bajonnette.  J'entendis un cri
indistinet qui tenait cn mémo tops du
ragissement et du gémissoment. Puis jo
me mis à courir.

Lea nôtres crisient : Hurrah ! Plu-
siours tiraieut et touimbaieut. Jo mo rap-
pelle avoir lâché woi-mémo quelques
coups do fusil ; lorsque jo sortais de In
forèt pour déboucher dans Ja plaine,
eoudain les cris : Hurrah !dovinrent plus
forts, ct nous avangimes tous, Non pas,
car moi jo ne pouvais plus avancer.

J'en fus étonné ; mon étonnement fut
encoro plus grand lorsque jo n’entendis
j'lus rien : ni cris, ni coups do feu. Je no
voyais que quelquo chose de blou, le ciol
peut-être. Un peu après, jo ne le vis
même plus.

C'était lu première fois que jo mo trou-
vais dans uno pareille situation. Me
voilà couché sur le vontre, contre ln
terre, dunt jo ne vois qu'un tout petit
espace ; quelquos brins d'herbo, une
fourmi so trainant dans un de cos Drins,
Ia tito on has ; voila tout mon monde.
Et co petit mondo, je ne lo vois que d’un
œil, car l'autre est couvert par quelque
chose de dur ; ce doit être uno branche,
contre Inquelle porto mn tête. Je mo
sons fort mal à mon aise ; ju veux me
remuer un peu, mis il m'est impossible
d'y parvonir.  Ainsise passe quslques
instants. J'entonds lo bruit de la sau-
torelle, lo bourdonnement do l’aboille.
Puis plus rien. Enfin, je fuis un offort,
je retivo mon bras droit do dessous mon
corps, ot, m’appuyant de mosdoux mans
sur la terre, je veux me romettro sur les
genoux. Une douleur aiguë ot rapide
comme l'éclair mo parcourt des genoux à
Iu poitrine et i Ia tito, ot je retombo à
terre. Do nouveau, je ne vois rien....
Jo mo réveillai. Comment puis-je

voir les astres qui brillent, sploydide-
mont au beau ciel de Bulgario No suis-
jo pas couchd dans ma tente ? Pourquoi
en suis-je sorti ? Je me romuc et ressens
uno doulour aiguë aux jambes.
- Oui, j'ai été atteint dans la môlée.
Ma blessure cat-ello dangareuso 7 Jo tite
mes jambes à l'endroit où je sontais lo
mal ; olles ‘étaient couvortes do sang
congulé. Quand jo les touchai la dou-
leur devint plus vive, c'était comme un
mal do dent avec uno angoisso conti-
nuclle.
Les orcilles bourdonnaiont. Ma Lite

s'ulourdit, Jo commence & comprendro
indistinctement que j'ai été blessé aux
4-<jmnbes. Mais pourquoi no m’ont-
JL,s.ramassé ?
Je mo lève ot m'’assieds, non sans

boaucutip'de peine. Combien de fois jo
désospérai d'y parvenir ; enfin, répan-
dant des larmes que m''arrachait In dou-
lour, je réussis à mo mottre sur mon
séant. Au-dessus de, moi jo vois uno
prrtio du ciel dans lequel brillont un
srand astre et quelques autres plus pe-
tits. Autour de moi, j'aper¢ois quelque
chose de noir. . \

C'étaiont les buissons. Jo compronds
potrquoi mes compagnons ne n'ont pas
trouvé, Jo sens mes cheveux so dresser
sur ma tête: -
Je no vois plus devant moi que des

= Te
taches liv'Jos. La luno se lève. Ah ! com-
1e on doit êtro bien maintenant & Ia
inaison.
J'ontends des sons étranges. Il somblo

que quelqu'un gémit. Oui, co sont des
Plaintes. N'ost-co qas un malhouronx
comme moi, avec les jambes fracnssées
ou une balie daus le vontra, qu’on aurait
oublié comme moi ? Non, j'entonds les
gémissemeonts tout près demoi, mais jo
ne vois pursonue. Dieu ! mais c’est moi-
même qui gémis. Quels murmures plain-ti

Est-ce quo les doulours soraiont si for-
tes {

Qui, je souffre besucoup, quoique jo
ne comprenne pas ce mal, parce que ma
tête est lourdo cumime du plomb, I vaut
mioux se coucher et dormir, dormir,
dormir. Mo révuillurai-je oncoro uno
fuis ?

Enfin, coln m'est égal.
.. Me voilh étendu sur la terre, les

yeux fermés, quoiquo jo suis réveillé de-
puis longtemps, Je 110 veux pas les ou-
vrir, parco que, à travers mes paupières
fermées, je sons la lumière du soleil ; si
j'ouvre les youx, le jour me fera mal
Enfin, c'est miaux dono pas bouger.
Hier (c'étnic hier jo crois,) j'ai été

blessé. Voilk un jour passé, encore quel.
ques autres s'écoulerunt, ot jo mourrai.
Qu'importe ! non, il ne faut pas bouger.
11 faut rester sans lo moindre mouve-
ment Ah! comme je voudrais empêcher
mon cerveau d'agir, mais, comment ?
c'est impossiblo : des miliers de pensées
mo tourmentent, Cela no vas pas duror
longteinps ot finira bientôt. On insérera
seulement deux ou trois Jignes dans los
journaux :** Nos pertes sont insigni-
finntes : tant de blessés, tué un volou-
taire, Jeauoff..” Non, non, on ne mo
nommera même pas ; on écrirn tout sim-
plement : mort un soldat.
Ln chaleur duvient brûlante. J'ouvro

les joux, ob ju revois les mêmes Duis-
sons, le mémo cicf, mais maiutonant il
Fait jour. .
Jo no suis passcul. J'al un voisin,

voili. Ociel, c’est lo Ture ! Un cadavre!
Qu'il ust gros ! Oui,c’est lui, je le recon-
amis, c'est le mime,

Près de moi est un homme quo j'ai
tué,

Pourquoi l'ai-jo tué ?
Le voili tout couvert de sang. Pour-

quoi lu maudite destinée l’a-t-ello fait
venir ici ? Qui était cot homme ! Peut-
Étre n-t-il nussi comme moi nme vicillo
mère. Pauvre mère ! Je mo la repré-
sente assise à Ja porto de sx cabane, re-
gardant toujours voir venir son fils ché-
ri, sa consolation, son soutien.
Non, je n'ai pas voulu lo tuer. Par-

tant pour la gnerre, je ne voulnis de mal
à personne. La pensée quo jo serais
obligé do tuer des hommes était loin do
moi, Je nosongenis qu’à la façon dont
je devais mourir moi-même, à la maniè-
re dont jo devais présenter ma noiîtrino
aux balles.Je suis parti ot j'ai fait mon
devoir.

(A continuer}

 

Bulletin maritime

Navigation occanique

2 juillet.

Steamers arrivés à venant de

Ethiopia Movillo New-York
Eibe New-York Bremen

 

Le Sardinian de In ligne Allan, capi-
taine Willinmm Richardson, est arrivé
dang notre port, lundi matin i huit heu-
res, avec 62 passagers du cabines, 64 in-
tsrimédinires ct 300 de pont et uno car-
gnison générale.

Après avoir laissé des passngors et uno
partio do sa cargaison à Québuc, il a con-
tinué pour Montréal

 

Ligne Allan

Le stcamer Prussian, capitaine Ambu-
ry, vst parti pour Glasgow, lundi matin.

Ligue Licaver

Le steamer Lake Ontario. capitaine
FF, Camphell, est arrivé de Montréal, à
2 heures hier, ct à continué pour Liver-
pool.

Le steamer Lake Winnipeg, ecapitaine
Murray, parti de Montréal, le 18 de
juin, avec uno cargaison do 425 tètes de
étails, est arrivé 1 Liverpool, à 7 h. p.

ni, sumedi, le 29 juin, ayant perdu un
seul animal,

Ligne Dominion

Lo steamer Sarnia, capt. Joseph Gib-
son, parti de Liverpool le 21 juin, vis
Belfast, nvee 10 passagers de cabino, 29
intermédiaires ct 232 de pont et uno
cargaison généralo, est arrivé dans notre
port & 12.40 p. m. hier ct a accosté au
qui du Grand Trone. Après avoir dé-
barqué des passagers et des marchandi-
ses il a continué pour Montréal, à 2.30
p. m.

Compagnie de steamers de Qu'lec

Lo steamer Flamborough, est arrivé
i New-York, do Baracon, dimanche der-
nicer.
Le steamer Orinoco cest arrivéà New-

York des Bermudes, à 7 h. n. m. dimun-
che dernier.

Le capitaine du remorqueur Lake qui
est arrivé hier do Sorel, rapporte que le
steamer Francis Drake, venant de Syd-
noy pour Sorel,s’est échoué près du quai
do Sorel. Lo vaissenu s’est échoué di-
manche soir et I'était oncore lundi. Lo
Luke iv travaillé pendant cinq heures
pour le romottre à flot, mais n’a pu réus-
sir.
Le steamer Bellini venant do Liver-

pool, est arrivé à St Thomas.

La barge Carbon a été placde dans la
calo-aècho Russell, hier matin, afin d’à-
tre calfeutréo.

Les réparationsäà la barque Anna dans
ln même cale-sèche nvancout rapidement.

Ia barquo G. M. Cains, est parti pour
la haute mer, lier matin, romorqué par
le William.

La barquo Boaconsfiold est parti pour
Ia haute mor, romorquée par le Daunt-
038.
Le steamer Napoléon III, eapitaine

À. Larochelle, est arrivé d'en bas hier,
Lostcamer Thames capitaine Couil-

lard, parti do Québec, est atrivé à Syd-
noy, C. B. à 2.30 p. m. hier.

La Larquo Shakespeare et la Belle-
view sont arrivés dans notre port hior
matin, remorqués.par lo Florenco.

En route pour-Québoc :

Ilumewood, Christensen, Paradocs, 19
uin.

King Cenric, Oisen, Barbades, 8juin,

En routo pour Montréal :

Auroola, Brien, Barbades, 9 juin.

Canadian, James, London, 29 juin.

Canopus, Lochend, Liverpool, 29 juin.

Arrives de Quebec

Aquala, Johnson, Nates, 20 juin.
Princo Charlie, Bruuagaard, Greenock, 29 juin.

Arrivés deMontréal >

City, Brotohie, Hall, lor juill,

 

DOUANE

Le montant des droits perqus à la
 Jougnado Québec, le 2 juillet est de
‘$1,816.15.

—

HEURES DE LA MAREE HAUTE A QUEBEO

N.B. Le courant continue à monter43
minutes après la maréo haute,

 

Phases de la lune

Nouvelle lune vendredi, le 28, à 4.08
A. Ml.

 

EFEITRIEAOIOITAS

 

Contr pr Dreier
District de heen} COUR DE CIRCUIT

No 163 Borel.

151% VADEXAW, }

Vs

PREY MoNrILS,

Demandeur,

Défendeur.

Un morceau de terre situé dans Ja paroiese de St
Cuthbert, concession Nont-Est dn ruisscau Ste.Ca
therine, cunuu aur le cadastre officiel de la paroisse
de St-Cuthhert, sous lc nuniéro onze cent solxante-
trois (No 1163), contenant deux arpents de front sur
vingt arpents de profoudeur, le tout plus cu moins,
sans Latiases,
Pour être vendu A la porte do 1éalise paroissiale

de StCuthbert, le DINSEUTIEME jour du mols
d'AOUT wrochaln, à onze heures de l'avant-midi ;
le dit 1 ref rapportable lu second jcur du mois de
septembre prochain.

P. GUEVREMONT,
Sherif,

Jureau du Shérit
Scr:1, treizième jour de

Juin 18s), EJ
 

LIGNE DOMINION
Steamers de la Malle Royale

 

Lo salon dnns los stcamers Vancouver,
Sarnia et Oregon sunt au milieu du vais-
seau où lo tangage est le moins sonsible.
Les cabines dans tous les vaisseaux de la
ligne Dominion sont toutes sur les pre-
miers ponts,lh où la ventilation etla lu-
mitre sont parfaites, co qui donne le
plus grand confort à la mer.

 

Service de Liverpool
DATES DU DEPART DE QUEBEC

De Liverpool Steamers De Québec
26 avril Toronto 17 mal
3 mai Montréal 24 mai
9 Vin suver 30“
17 « Sarnia 7"
23 Oregon 13 juin
81 Tcrinto 21 **
7 juin Montréal 8

" Vancouver & juillet

Yo'e de Bristol
DATE DU DEPART DE MONTREAL

Dominion... se... Vêrs le 22 mai
Ontario. esse ‘+ ** 6 juin

«#9 ma

  

. TAUX DE PASSAGE

DE QUEBEC A LIVERPOOL LT BRISTOL

Cabinc.—540 à $30, Aller et retour.—230 A §150.
Sicoude «abine, £20.—Retour, 230

Entrepent, 820

  

ORGUES- HARMONIUMS
De divers modèles ct de tous prix.

Depuis $25 a $1,200
Des manulactures suivantes :

KIRANICH « BACH,
MASON «& HAMLIN,

McCAMMOYN,

LANSDOWNE,
MASON & RISCIT,

BURDETT,
KARN & Co,

ETC, ETC, ETC.

En vonte à prix modérés ct à tormes
de paioments faciles chez

A. LAVIGNE
EDITEUR DE MUSIQUE

35, rue de la Fabrique
 

A QUI LA FAUTE
Si vous êtes malade ?

 

A vous certninoment,si vous avez négligé
do vous sorvir des

REMEDES SAUVAGES
J. BP RACIOCOT
Ne savez-vous pasque sl vous vous servies detempa

en temps de ses Pilules Magiques, vous vous
éviteriez bien des maladies. Avec css pilulcs, vous
vous purgez tout en travaillant. Elles purgent de
longue-matn ot sans fatigue. Ayez-en dono toujours |
81 vous Stas dyepontique, vous no surles vous

r des GonttesÉtoynies de J. E. P, Mactoor.
est le mellleur reméde pour [es maladies internes

et externes. M tanussl beaucoup d'aut-es
remecdes sauvages pour les dilérentes emaladies,
auxquelles on peut Btre assufetth Si vous vu pus /c
vous procurer les Pilules on les Gouttes, envoyez -
83 cents et vous les recovrez au retour de Ia e
N'oubliez pas I'ndresse :

J. E. P, RACICOT
No 25 Rue Joseph, St. Roch,

Ces mêmes remèdes re vendent à Moutréal au No,
1434, tue Notre Dame, rtà Sherbrooke No 9, rue

  

juin matin soir |’
Lundi 24 3.43 4.12
Mardi 25 4.31 4.38
Mercredi 26 5.02 5.24
Jeudi 27 5.45 &05
Vendredi 28 625 6.43
Samedi 29 7.00 7.19
Dimanche 30 7.30 7.53

}

     
  

 

A=.EE
COMPAGNIE DE NAVIGATION
— DU ——

Richelieu et d'Ontario
ENTRE ———-

‘Quebec = Montreal
Lo steamer QUEBEO, capitaine R

Nelso:1, partira du quai Napoléon les
mardi, jeudi ot samedi,
Le stoamer MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, mercredi ot von-
dredi, arrdtant à Batincan, Trois-Rivid-
res et Sorel, laissant Québoc

A 5 Licures 1°, 21,

HONTREALTORONTO
Lea steninors voyagoant entro cos ports

quitteront tousles jours(les dimanches ox
coptés)lo Bassin du Canal, à 10 houres
du matin, et Lachine à l'arrivéo du train
qui quitte la gare Bonaventure, à midi
ct parlo train de 5 boures de l'après-mi-
di, pour lo Côteau Landing, Kingston
et Toronto,

Cos steamers arrêtent aussi, en mon-
tant et on descondant,à Alexandria Bay,
Pare des Milles-Isles Round Island et
Clayton.

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE—

QUERLC ET CHICOTINT
Le vapeur UNION, capitaino Lo-

cours, partira du quui Enint-André à 7
hrs. 30 à, m., tous los MILRCREDIS ot
SAMEDIS, arrêtant à Is Buio Snint
Paul, Eboulements, Murray Bay, Ri.
vièro du-Loup, Tadousac, l’Anso St-
Jean, Baie des Ja! Ha! et Chicoutimi,
Lo steamer ST. LAURENT, capitnino

Barras, partira du quai St.-André à 7.30
A. M, les mardis ct vondredis, arrêtant
à la Baie St. Paul, Eboulements, Murray
Bay, Rivière-du-Loup, Tadousne, Baio
Qcs Ha! Ha! ct Chicoutimi.
Pour la commodité des personnes, à

partir du ler juillet au 156 soptembre un
steamer quitters Québec pour Murra
Bay, tous les lundis à 10 heures A. M
et pourretourner, quitters Murray Bay,
le mardi, à 7 boures A. M. nour Québec.
Ou pourra se procurer des billets ot

retonir des cabines pour Montréal, au
bureau do La Compagnie, Quai Napo-
déonct pourln ligne du Saguenay au bu-
reau sur le quai St-André, ct aussi au
bureau des billets do R. M., Stocking,
vis-à-vis l'hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. Myrann, gérant-général.

Agont,
Québec, 20 avril 1889,

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québec

LE VAPEUR “LEVIS”
Capt. L. DESILOCHERS.

À commencer le G MAJ, qe temps ct les circons
tances le permettant,) fora la tiajet comme suit :

 

 

 

 

 

Sr. ROMUALD, Quesxc,
5.15 AML 6.00 AM.
8.00 A.M, 0-00 A.M.

10.00 AML 11.30 AM,
1.00 I’M. 2.00 PAL
3.00 P.M, 4.00 PM.
5-00 P.M, G.15 PAL

LES DIMANCILES,
2.60 P.M, 1.30 P.M.
5.00 P.M. 3.00 PAL

6.06 P.M.
Arritant A Sillery et au qual de A. Boweus eu

montant et descendant,
Tous les samedis 1} y a un voyage de St. Romuald

ile Sillery A Québec, 6 heures ALM ct à 7 heures

Les Jours de fôte, un voyage se fera à 8 heures du -
atiu de St. Romuald, et dans l'après-tnidi, les heu-
# seront les inùines que le dimanche,
8unaie j

Traverse de l'Isle d'Orléans

Le vapeur“‘ Orleans. ”
Capt. BOLDUO,

LE ET APRES LE 6 MAI (le temps ct les circonge
taucesle permettant) ce bateau fera le trajet com-
ne sult: . ' :

 

Ds L'Isux Du Quésre
f.165 AM 6.15 AM
8.00 A. M. 915 A.M.
10.00 À. M. 11.80 A. M
1,30 P, M 2.30 P, M
8.50 P. M 4.46 P, M
5.80 P. M. 6.15 P. ML

LES DISANCHES (Min)
1.45 P. AL 1.00 P. M
3.16sP, M, 2.80 P. M,
6.00 P. AL 4.00 P. M.
7.00 P, ML. 0.00 P. NL

Les fours de fête, un voyago ve Cera & 8 heures du
matin l'Isle, ot dans l'après-midi les heures serons
cs mêmes quele d

Ligne Ste-Anne
VAPEUR “‘BROTHERS”
PARTIR DE JEUDI, 30 MAI cou-
rant, le vapeur laissera Québoc tous

les jours à G& hrs a.m. excopté les mardis
et samodis ou les voyages se forontsui-
vant la marée.
Lo rotour do Ste-Anne aura liou dans

l’après-midi.
Tontes los suciétds religicuses et civi-

los qui voudront organiser des ptlerina-
ges, pourront engager ce vapeur à des.
conditions très faciles, on s'adrossant au
capitaine du vapeur.

Par ordro, ,
ELZEAR FORTIER,

 

 

 

LA UVSELITE

Au sujot du TYPE-WRITER victoricux
Remington

—108—
RAP"ORT du comité nommé pour décider de la
plus grande vitesse da ces instruments au oon-
cours de Toronto, le 13 août 1888.

** En écrits géné-
raux — imntibres do
preuves légales ot
connnarcialos—Mlle
M. E. Onn, n gagné
la médaille d'or ot lo
titre de champion du
monde,” * Me-

HR GURRIN à çagné la
#2 médaille d'argent,

# dans la môme classe.

 

Alle Af, E Or.
Symé, Tnos. Prcaxer; Prés

N. 8. DuxLor, Seo
0. 8. S-axsunt,
W.W. Perry,
T MacoiLLICODDT,

le

Tous deux n'etient servis du

TYPE - WRITER REMINGTON
—93—

Le Remi a aussi remporté le er prix
à Cinciunats1epremier prix New-York, pour le
plus grande vitesse dans les oucrages 1égaux otles
correspondances.
Pour touts infornation s'adresserà DuPont.

J E=19juin JOHN OFLARERTY,
. Rua Gt.-Jaqques, Moutrés

_ —-

=:  
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| 7 4 T1 est ensuite fait lecture de la motion
COURRIER DE MONTMAGNY demandant que le conseil municipal se
rer . “ pense des services «du groflier, M.

On nous écrit de Montmagny : Cannon, et svit remplacé par un autre,
Après la messe solennolie dela fête attendu que scs infirmités ne lui per- °

Saint-Jean-Baptiste dont votre journal mettont plus de remplir les fonctions
a déjà douné le compte rendu, il y € ou qui lui sont confiées,
rocestion du Trés-Saint-Sacrement ot M. V'échovin Hearn propose en sous.
consécration au Sacré-Coeur de Jésus. amendoment, secondépar M. Péchovin

     
          VO ee EE PE EPTEE

Classe D NOMENCLATURE DES LOTS
Le 95ème tirago mensuel ; a . ; niAURA Eu } mmeiible do. 85,000.00 8.00.0 TITLE dans d'assez mauvaises affaires,

1 de 100000 1,000.00 grâce sourtout au train qua
4 do a... 00 2000.02

iÙ …. 80000 3,000. i i élé itié.MERCREDI »Aeementy + 120 8000 menait sou élégante moîtié

  Feuilleton de LA JUSTICE cinquanto mille florins, c’est-às
dire tout ce que le banquier lui
a laissé, -qui, lui-même, était  

    

   
   

  

   
  

NATIONALE
Eous je patronage der

 

i ; i ; : do = 10,00 gow DES | Voici bientôt six on huit nos
L'office terminée, le président de Ia Chouinard, que cetto question soit ren- 17 Juillet 1889 200 No tres d'or... 100 100009 : «

société, M. J. S. Vallée, fut reconduit voyée au comité des finances poury être . M. LE CURE A. LABELLE A » neurce P. ns. 1000do"gases, D 10/09200 ‘ i qu’elle ne vit que d'emprunt ;
chez lui, ot én quelque mots bien appro- considéréo ot que ce comité fasse rap-
priés il remercia les membres de h so- port.
0iété de l'avoir choisi pour leur prési- 11 dit qu'il y à bien des choses à con-
dent, M. J. C. Lislois, trésorier, pro- sidérer duns cette question ; la nomiua-

AR ; .
Aucabi — — og le bruit court qu’elle s'est mise

Au proût de l'Œu- paroissial,À Mone 207 ots valant... 3% 00.00 OZGFINT FER entre les mains des usuriers.
vre des Sociétés Diocé-| réal, Canada. Coutduuillet....... $1.00 } Il est ma foi temps qu'elle[[

Xue
ani

oy.

posa ensuitede se rendra au presbytère, tion d'un greftier est une question im- sainos de Colonisation VALEUR DES LOTA Lesdemanrles de billets serout reçues I ¢pouso un autre capita-
pour remerdier et féliciter lo prédicatour portante qui demande d'être bien con- do Is province de Qué- Jusqu'à BEI, lo four du tirage. — - liste.
du jour,M. l'abbé Roy,ce qui fut accepté sidérée.
de grand cœur. M. l'échevin Rhéaumo dit que M. le
M, Fort. Bernior, le commiseairo 4 greffier Cannon lui a déclaré qu’il était

ordonnateur, s'acquitts avec habileté do disposé à résigner et espérait qu'on lui
ss tâche, et avec le concours de quel- voterait unc somme de 8800 au mourant
ques membres du comité de régie, il or- de sa démission.

A
N
D
O

—Jfermaun Wrangel peut à
bon droit passer pour tel, et
madame Freysberg est en train
de donner un joli coup de fil-

MONTREAL, CANADA let.

boc. Fondée en juin Lx Bxcairaiky, |
1884 ; sous l'autorité $50,000 8. E LEVEBVRO,do l’Acto de Québec, onowor
82 Victoria, chapitre X INNEUBLEDE €5,000 Bürëaux: 19 Rue St-Jacques

$1.00 Le Billet  ~evgnuisa très bien cette humbledémunstra- M. l’échovin Chouinard fait do judi-
tion.
Les invités. étaient l'honorable juge

H. C. Pelletier, lest députés de comté,
MM. Bernatchez et Choquette, le préfet
ot les membres du conseil du comté, les
maires ot conseillers de In ville de Mont-
magny et do la paroisse do Saint-Tho-
mas. Tous 30 sont séparés satisfaits du ln
célébration de Suint-Jean-Baptiste pour
cette année et so promottent de la célé-
brer avec éclat l'an prochain, cette belle
et patriotiquo fête.

*PS

Notre potito villo avait l'honneur ven-
dredi dernior de recevoir dans ses murs
deux juges do lacourSypérieure,les liono-
rables juges Routhier ct Pelletier. Tous
doux étaient venus rendro des jugements
dans un grand nombre de causes impor-
tantes qu’ils avaient en délibéré ot duns
lesquelles étaient intéressés commo pru-
curcurs des parties MM, 1°, X, Lemieux
et I. N. Belloau, avocats de Québec, et
MM. Michaud, Roy, Choquette, Beuder,
etc., avocats de Montmagny.

L'honorable juge Routhier fut vive-
mentfélicité sur l'éloquent discours qui
qu’il rononça à Québec le vingt-cinq
uin dernier et l'honorable Pelletior sur
"habileté dont il à fait preuve pendant

le dernier et si important terme criminel
du district de Beauce et sur sa remar-
quable adresso aux grands jurés

Les jugements les plus importants
ont été ceux rendus dans
les causes de P. Laflamme 8. Pellotier
contre la corporation de St-Pierre. Les
deux actions ont été renvoyées avec dé-
pens. M. I N, Belleau Tait d'avocat
des demandeurs ct M. F. X. Lemieux
celui de In corporation.

#*

Son Eminence le cardinal Taschorcau
sera icile 12 juillet courant pour la
confirmations des enfants.

cicuses remarques au sujet des fonds de
pension. Il dit que les régleinents do la
cité no permettent pus d'accorder aux
employés démissionnaires dos fonds de
retraite. Nous devrions, dit-il, profiter
de la circonstance actuelle pour soulever
cétte question des fonds do retraite,
quand il s'agira d'amender nos règle-
ments,
.M, I'échevin Demers demande que In

motion principale et l'amendement à la
motiunsvient retirés.

Après discussion, la motion et 'amen-
dement sont retirés en attendant l'arri-
vée du muire pour considérer cetto ques-
tion.
On prend’ensuite en considération la

motion : que le greflier de la cité soit
requis de notifier les autorités munici-
pales de St-Sauveur que lo conseil muni-
cipal est préparé à népocier avec elles
pour leur fournir l'eau à des termes
avantageux.
M. l'échovin Demers dit qu'après In

lettre du conseil de St-Sauvour lue à
cette séance et les explications du _mairo
do St-Sauveur, cette motion doit êtro
retiréo.
M. Chambers, le proposeur de cotto

motion, demanle qu'elle soit suspen-
due.
Finalement ello est retirée,
M. l'échevin Demers propose onsuito

eu avis de motion, secondé par M. le
consciller Bilodcau quo DL le maire Lan-
gelier, actuclioment en Europe, suit au-
torisé à s’uceuper de la conversion de In
dotte municipalo.et à conclure les arran-
gements qu'il jugera les plus avanta-
geux pourla cité.
Les proposeurs do cette motionsontcon-

vaincus que M. le maire Langelier né-
gociera la conversionde la detto à des
termes très avantageux.

Plusieurs autres motions sont ensuite
proposées, après quoi le Conseil s'a-
journo,
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Victor Marier
No. 83, rue d'Aiguillon,

Pour ln commodité du publie des dépôts de Billets ont été fuits chez Messieurs
Atritonse LaGAne, rue Desjardins ; FERDINAND BELAND, 264, rue St-Jean; J. U.
L-P. Dery, 40 ruo St-Pierre ; Jos. Tuenries,264 rue St Valier, St-Sauveur; Jos.
Cote, 243, rue St-Paul ; Jus. Doxari, 151, rue Et-Joseph.

La Compagnie Chinic
QUEBEC

  

Agent pourJa vente des billets à Québec, et à qui
toute demande de billots par lettro doit être adressée,

——{|—

Anciennemaison METHOT fondée en 1808

Fabricants de clous
Marchands de Fer

Successeur de BEAUDET & CHINIC
COMMERCE

rer

o: °

de GROS ct de DÉTAIL
seeme
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PROPRIÉTAIRES DES MAISONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENTADOUR,
FABRIQUE DE MOULANGES,__ _ rue de la chapelle St.-Roch
ENTREPOT DE GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARBONNAGE,__rue des Sœars, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE,__…__picd de la côte de lu

Montagne.

VENANT D'ETRE RECUES PAR LA LIGNE BOSSIERE
3,090 Pierres à Moulanges de qualité supé-

rieure choisies dans les carrieres mêmes

 

aise

 

et de Moulanges et

Beauport

 

Le vallon de Müritzest situé
daus le Mecklemboura-Shwe-
rin, à peu de distance du Mec-

pris à tâche de composer là un
paysage avec une extrème co-
quetterie : un lac aux sinuosités
harmonieuses, des rives chargées
de verdures touffues et variées,
uu flot arroudi, frais et diapré
comme une corbeille de fleurs,
des entours bocagers, des hori-
zous de coteaux  couronnds de
bois, en un mot toute une ma-
gique perspective qu’on embras-
se d'un seul regard, Pour ujou-
ter encore à la séduction de ve
site, les l’lutus mecklembour-
gvois do l'un et l'autre duché
ont semié le campagne de pim-
pantes villas à demi caché dans
de luxuriants massifs de saules,
d'aunés, et de penpliers

£n 154, vers la fin du mois
de juin‘ il y avait soirée dansan-
te dans unedes plus somptueu-
ses habitations des bords du
lac. Le docteur Savarus, la plus
grande célébrité médicale du
pays en était  l'amphytrion.
C'était un petit vieillard,  très-
maigre, très-laidet très-raillour
L'étude approfondie qu'il avait
faite de l'espèce humaine sur le
mort et le vil, lui avait inspiré
uno fort mauvaise opinion de
ses semblables. Aussi avait-il
coutumne de dire que de tous

klembeorræ-Stelitz. La nature a À

—Plus joli encore que vous lo
pensez, major.
—lt comment cela, doc-

teur ?
Savarus se haussa sur la

pointe des pieds pour atteindre
à l'oreille de son interlocuteur. Il
y laissa tomber lentement ces
mots :
—Le jeune homme n'a pas

Un an à wivre.
Malgré l'imperturbabilité qui

semblait caractériser son atli-
tude, le major Ornulf traissaillit
lérérement.
—Ah ! vraiment ! mur-

mura-t-il. Madame Freysberg
sait-elle.
—l'resque aussi bien que

moi. Bun médecin l’a parfuite-
ment instruite. ll était présent
à une consultation pour lequel
la famille Wrangel avait réuni
trois on quatre de ses confrères
de Schwerin et de Strelitz.
Nous avons tout reconnu que ce
pauvre Hermann est attient
d'un mal incurable. II va sans
dire que nous avons en grande
parti caché Ly triste vérité au
jeune homme: ainsi qu'à ses
vieux parents. Mais, commeje
passais le soir même devant lavil
Jade madame Freysberg, j'enten-
dis de mes oreilles le prévenant
docteur communiquer tout au
long à sa charmaute cliente lo
résultat de nos observations. lt

1 . oT les animaux sublunhaires, l’hom- depuis « t la coquette“art k l [, { As ‘ i bib LI epuis cemoment la coque
Mutual Reserve Fund Life Association me était Smdubitiblomon” bo S000Ge gree, do prôve-

plus dangenroyx ctle plus mé- nance, d'amabilité auprès de son
chant. Son pessimisme nele éen- cher cousin. Ah! major, le bon
dait pointinsociable. Il recher- Dieu n créé des femmes qui ne
chaitle monde, il aimait la valent pas le diable.
gaieté, il donnait des [eles soit a Disant cela, Savarus fixait
Scherin, on il exereait neuf étre ngement sur le visage d'Or-
mois dans l'année, soit à Mtvitz, pulf deux petits yeux ronds

où il passait la belle saison et aussi brillant que des, Tucioles.
, , + 1 », . - ‘ .

où l’on venait lo consulter de Le major détournales siens avec
tous les points du Mechlem- un peu d'embarrns.

bourg-Strelitz. —Vous êtes impitoyable
> 3 +

l’armis les femmes les plus pour madame Freysberg, cher
diamantées et les plus belles réû-

 

Montmagny, lor juillet 1889.

J. E.

CONSEIL- DE-VILLE

Il ÿ a ou hier soir, séanco du Consoil-
de-Ville, sous las présidence do M. le
wo-maire Jules Tessier. Presque tous
les membres étaient présonts.
Lu une lettrode MM. Raymoud ct La Crosso

Malenfant demandant que In salle Jac-
ues-Cartie i
auaePorhéètre moins de la premiere roncuntre cette

neni
presse)

Ronvoyé au comité dos marchés annéo des clubs de crosse Suint-Louis et a
Une lettre de M. l'ingéyiour de Ia citg Thistle sur lo torrainSaiut-Louie, Grande cs
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NOUVELLES Cette Association fourait l'assurance de vice A MOITIÉ PRUX des tuux de n'importe gacllo
autre compagnie. +

Sou ACTIF ox:bde 82,399,092.0) Elle pase ty, EN RÉIERVE, arsent e Diede som, 3, pase te, RTIERVE, argent comptaut, AU-DISLA

Elle à déja payé anc ve ves et aux orph Jin da 32 mamtires oilunts §3,00),000.0).
Elle fait, CITAQUE MOIS, pour pine 4 50000000) ds nouvelles afaires Elsa «déjà éprac-

né argent complant à ses membres, par da ré tu tion oes prim 4, paar plus de 215,00),001.03,

SDS POLICES
ne contiennent aurtine restriction quelenn ue relative à fa IESIDENCE, À TOCCUPATION, ou
au Yoyaus et l'assuré peut résliler ou voyager La où il le désie, sans avoir a payer aucun
extra d: prime.

COMMENT L’ON DEVIENT MEMBRE
L'applicantdoft d'abrr.i pas es le méde stu ex vninatenr, 45,09 pour tous les cas, ot aus un”

DROIT L'ENTRÉEpropurtionnel au montant de Ja POLACS, quelipie wait l'ags du l'applicaus

Droit d'en'rée
Pour 81,0) d'assuian ce, 8 3.09 four $ 5,099 d'assurance, 20.07
«2,000 “ 12.00 “omen o

  

  
deux roprésontations à Québec, lo 20
août, ct il ira ensuite aux Trois-Riviè-
res.

—

Le cirque Barnum

Le fameux cirque de Barnum donnera =

mac   
Samedi prochain nous allons être té-  , ; , 41.03 , docteur, dit-il d’un ton froid et

Bnillargé demandant au conseil d'attirer Allée. & it se rappelle quo lo Satnt- Ww Low “ 1569 . Bm “ an) unies dans ses salons, on re- gourmé. Vous la faites proba-
l'attention du gouvernement provincial us était un club commençant ‘an 4.00 - 3,00: 5u.v3 :marquait surtout la jeune veu-

ve d'un banquier de Strelitz,
Aurélia Freysberg. Elle trônait
au millieu d’une cour d'admi-
rateurs, auxquels elle distribu-
ait, avec une aisance souveraine
les faveurs d'une porole, d'un
regard, d'un sourire. Mais toutes

dernier ct avait toujours subi des défaites Comme c'est un DROIT D'ENTREE,co droit na se prie QU'UNE SEULE FOIS,: , . . - rmtrar L'applicant doit, de plus, Gr dlonnaut non application, payer $12 droit ANNUEL de £307 pardans ses rencontres avee lo Thistle, mais 7 CHAQUE 81.000 d'au mrinez. Alual, s'il d'a sstre pour SA0110. 810.0 1 SUS, 20.000, 11 arina) , y >,cotto année il s’est renforcé etpr étend ——mm——————— payer, d'avance, CHAQUE ANNEE, 215, 830, 845, £00, aulvant le «24, ot La prenvicre années Îl
reprendre sa rovanche et suivre l'exom- devra payerce droltanne en mime tentps que le droit d'entrée.

ple du douze du tug-of-war, qui a rein- Si l'association refuse le risque, tous les angents payés sont REMIS, MOINS LES $30

porté uno éclatante victuire en décem- vouEREUXsois adire1
bro dernier it maintenant, tous les DEUX ) » C'est-à-dire Te premier des mois de Février, Avril, Juin,. . Aofit, Octobre eb Décembre, Vassuré sum à contribu arts : oq pela tasCo sera certainement Ia plus belle “, contribuer pour 3x grartau prafement des réctaiationsProvenautdes mortalités, |

joute de ln snison, car les jounes gens coûtedesentendntaLUA de ec contributions, etanssi la MOYENNE du
qui font partie de ces deux clubs sont ! py erse shandhpaace.

blement plus noire qu'elle ne
l'est en réalité. Les apparences
sont si trompeuses ! ......... [it
tenez, est-ce que je ne suis pas
sur le pointd'épouser Wilhel-
mino Aurich, ma pupille, dont
la santé, s’il faut vous en croire,

sur lo pâté de maisons rue St-Eustaclio,
ui produit lo plus disgracioux cffet près

des bâtisse du'parlemient, et voir s'il n’y
aurait pas moyen d'en faire l'achat et lo
démolir.
Renvoyé au comité des chemins.
Une lettro du gérant de la compagnie

des chars urbains de la rue  St-Jean, se
plaignant quo les ommnibus prennont

a
e

 
   

 

  
 

   

leurs passagors en degn deo In barrière, co 3. - rT, ne FU : est asses; grauement compromi-
qui onlaveà la compngnio des char Lien connus etont beaucoup d’admira- ; Moyenne de ce que ces cant. ces préférences allaient mani se? Et bien, pourquoi ne di-

A ; 8 teurs deux côtés. . Montant qui peut être col Maximum ou le plus haut bons ont coûté, par ane festement a adresse d'un pi 1e . . . y
wrbains une partie du monopole auquel A - , Te té Unts les deux mois montant nuquel ces cou- née, depui : C pit rait-on pasaussi que ce projet d’u-le droi - Allons S-Lotis ! de la confiance ct ia 4 dans trations event satan oes depuis sept aus. et beau jeune h A LA ait asau
ches rot. ; : Victoire est à vous. D ee Ver daUN a par chaque 81 Jeune Momm3 appuyé, nion est le résultat d'un caleulM.le consciller Morin demandesi lo Le stmnce. ° ae chace £1,000 cies ne réveur, contre le chambruule avéli
conseil peut frire quelque chose à ce ! ayene AIN daCT «qe . machiavélique de ma part ?sujot. ! 1 importante construction cn perspective =o : _ 100! SEEAp'uvde doré d’une porte. En vain cette Voyez pourtant jusqu'o ù peu-

+ i ov ’ 1 voi 25 $1 89 £10 36 ss mn "ei a fé A ite . ; 4 ACutte question ost renvoyéeà l'avocat Houscroyonssavoirquolos Dames pe 18 10 $4 ¢ ot reine de lu fête lui dardait-cllo voy conduire les intorprétations
oo ithaoseh Soa soumise ensuite à recoustruiro on neuf leur. vaste Gta = Is ai oa ses regards magnétiques ; elle trop hasardées. Il faut prendreu comité des chemins. I : : 2 V - 2 a 3 505 aux : : vus . aut
T Lu he lettro du secrétaire-trésorior Dlisscmeont, qui s'étend do 1a rue Char- Go » 155 nu en ne pars enait point A 1 ar racher garde, docteur,il faut bien pren-
de la municipalité do St-Sauveur, infor- levoix au Rempart. Elles ont chargé CD 31 18 1155 66) À aux songes qui semb alent edo- dre garde de calomnier uno in-
mant lo conseil do Québec qu'il n été leurs architoctes MM. Tanguay ot 2 1 a 11 43 te | miner. Ile se leva tout à coup tention.
chargé par lo conseil de ville de St-Sau- Vallée, do tracer les plans do tout un oo si 19 1677 70 et se dirigea vers lui. .
veur, apros do nombreuses requdtes de ensemblo complet d'hôpitaux modèles, a 109 RY 731 —A quoi pensez-vous Her- (A continuer)
citoyons de co villago à co sujet, de "ssurant l'hygiène, l'isolement des maln- 80 : 0 Hey 751 quoi 1 PR , e

s'entondro avec le conscil inunicipal do des, pourvus on un mot do toutes les a sw 15 80 mann?lui demanda-t-clle avee
Québec aux fins de préparer un projet améliorations modernes, - DM. Tanguay,  —| = 53 a pe | vivacité. Vous n'êtes guere
a cion du village du SL-S “ila QUicst allé passer l'hiver dernier eu 20 2 a 15 62 1 1 se soir. J’ ds ’suncxion u village du auveur à lu Lurope, n particulièrement étudié co J i 2% wa si galant, ce soir. attends que
villo. ’ . 4 oh. “ : Yoni Ta ui
M. l’échovin Chouinard demande quo Genrede construction, ot los dévouéos = 45 sn Ha 919 vous m’invitiez pour la prochai

in séance soit suspenduo pendant quol- éritières de la Duchesse d'Aiguillon, en 47 en 14 93 944 ne valse.

quesinstants, aûn do permettre à M. le consocrantlours rovenus à - coîteJeo Fe 53 3 1 0 Sa —Je suis à vos ordres, ma
maire de St-Sauveur, M. Kirouack, qui Phantrophique, vont Jui pormetire any 16 63 1047 0 si on ; j
est là présent, de donner des oxplies- doter Québec d'un grand hôpital mo- ce 87 su 143 19 69 belle cousine, répondit le jeune
tiens. ’ dèle. IS pi rs ie a 1173 homme.

Cette motion est adoptée. 43 878 22 70 14878 —Oui, vous daignez les sui-
T 10: : : Curateur et 416 21 03 10 5) . .
M. Kirounek so lève nlors ot fait lce- MX Matt été ; A 5 4 53 a7 20 HEH Vre, Mais vous ne daignez pas

ture d'une lettro qu’il a regue du greffior . Nap. Matte n été nommé curateur Ad 59 im 20 45 17,03 se nuire 13 ’ ,

de la cité, l’informant que, au sujet do à Ja faillite de P. L Boivin. E. J. > 6: Lo fit 70 2 61 Jes prévenir. Ah ! je vousen

la quostion do l'aqueduc, le conscil mu- Le vapeur de l*Ile d'Orlcans == 83 Le 3 nm veux. ; ;

nicipal de Québoc s’en tonait aux condi- A partir do joudi prochain, Io bateau fmt = us 6 i 3 ss 5 03 Hermann Wrengel lui prit
À 99 i . 1, a G7 7 vee A Sartions énoncées l'année dernière, ct rofu de l'Île fera un voyage spécial tout les - affectueusement la main et l'en
sées parle conseil do St-Sauvour, ot il
dit quo la lettre qui cst luo co soir roln-
tivement au projot d'annexion quo do-
mando lo conseil St-Sauveur a bien sa
raison d'être.
Après avoir reféré au livro de minutes

on constate que oettô lettre du groflier
¢énonco tout le contraire do co quia été
pussé à Ja séauce du .conseil donton
parle. :

M. le maire do Saint-Sauveur donne
Alors quelques explications™ au sujet de
‘In domando qu’il vient d'énoncer dans la
lettre. Il dit qu’un aqueduc est dovenu
nécessairo à Saint-Sauveur et tous la dé-
siront. Il so déclare en faveur de l'an-
nexion à la ville et croit que lo moment
est opportun pour co faire. Quarit à lui,
il ost prêt à fairo l'impossible pour onga-
ger les citoyens à en venir à une entonto
ot cspère que le conseil municipal do
Québec montrera les moilloures disposi-
tions b co sujets Il suggère qu'un comité
soit furmé immédiatement qui dovra
s’occuper de la question et préparor los
bases du projet d'annoxion. .
Le Conseil ontre de nouveau en aéanco

et le rapport suivant des marchés est
présenté :
Marché Champlain $123, Montcalm

$89, Jacques Cartier S92, Finlay 875,
Berthelot $13. a
On entame ensuito l'ordrŸ-du jour.
Motion de M. le consoillor Gagnon,

demandant qu'un règlement soit. fnit
prohibant de donner.b bail la salle ‘Jac-
ques Cartier pour dos fins commorcia-
les. DL Gagnon donne des oxylications
sur cotte question ct dit qu’il no
s'oppose pas par Ji à ce que la-salle Jac-
ques Cartier ue suit pas louée, mais il
veut par ce règloment éviter que cettu-
salle soit louée pour des fins commor-
ciales, privant par lh In population de
StæRoch de la sculo salle publique qu’elle
à à sn disposition. Il veut quo quand
cotte sallo sora louée,clle lo soit à des
conditions qui pormettront & Ia corpora-
tion de l'av quelquefois pour des }.r|

i

jeudis de l'Iloù Québec, à 10 heures
p. mn.

Femme docteur

La première canadienne-française ui
ait été admiso À la pratique de la médo-
cine aux Etats-Unis, la Dr A. Dion, est
actuellement à Québec.

Mille A. Dion, qui a fait un cours bril-
lant choz les ruligiouses do la Congréga-
tion, à Saint-Roch, s’est livréo à la mé-
decine et s’ost mariée à un médecin
allomand, lo Dr Muller, croyons-nous.
Tous deux pratiquent sous leurs noms
propres ot ils ont une nombreuso clien-
tèle. Notre compatrioto va rester quol-
que temps chez uno de sos sœurs.

Un ancien

M. Charles Pitts, qui vient de mourir
à Québoc, était le plus ancien résidant
d'origine anglaise do cette ville. Ilys
des années, il était engagé dans le com-
merce ou il avait réalisé une grande for-
tune.

+

Pronostics de Ja temperature

Juillet: Du 6 au 12, beau, malgré
quelques averses locales ; alternatives de
temps chaud et do tomps frais.— Du 12
au 19, par intervalles très beau ot très
chaud suivi do pluie et de tonnerre.—
Du 19 au 27, tomps changeant, pluie par
intervalles ; (on plusieurs endroits, quel-
ques tompêtes accompagnées do grêle ot
de tonnerre)—Du 26 au 4 août, boau,
malgré quelques averses locales avoc
tonnerre ot coups de vents
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NOTEZ BIEN CECI .

Les primes payables tous fes d'eux inois, n'augmontent pis d'année en année aver Is chiffre
delaxe. Ainsi, à partson droit ANNUELde 84 parchague 31,05) d'assurance, un honva à qui
e'aszure À l'âxe de 5) ans, NEpraiers JAMAIS plus que le MAXNDIUX indiqué dans le tablvan ci.
doreus, soit pour 31009 d'asstirance, 518.37 dws un an, on $3.03 tous les DEUX imnis. Au cône
traire, il paiera MOINS, et si ls moyenne inciquée sans ls tablewu ci-dessus Ge maintiant, uns
Police de 81,000 ne lui coûtera, à part fo droit aunuel de $3, que 811.73 par annez, où MOINS
de 32.00 tous les deux mois

I'ONDS DIL RESERVE

T.e FONDS DE RESERVE de I' Asvociation pourvoit A ce que, apris QUINZE anné>y, Fase
puisse, A SON CHOIX, on retirer une certaine somme argent Cmnptant, où appliquer cutts
somuie au palement de sed primes futures.

Sur 1a liste dos aseurts fizurent les noms des personnaves suivants: T/hanorable A. R,
Angers, lieutenant-pouvernenr de Ih province de Qu ;
Vhon. Honoré Mercier, premier ministre de Quéleo;'l'hon. A. G. Blair, premier ministre du
Nouveau-Brunawis% : les honorahles jirges Gill, Davidson, Wnrtele, «de Montréal ; Tes hanorables

Quéto; 86 Urandeur Mze Taché, archevêque de St-Tanifaoe, Manitotr ;
es honorables 3, IL Thibandean, et OC. A. tieolfrion, avocat, O. IL, de Montréal ; A. Desjardins,
M, P., president de be Banque Jacques-Cartier, Montréal; A. L. DeMartiguy, calssier de In
Tanque Jacques-Cartier, Montréal; K Varin, caissier de Ia Banque te vnes, Montréal: W.
White, mininteudant du chemin dz fer du l’acifique canadion ; M. l'ab
ete.ete, ete

ergan, Montréal,

PHILIPPE MASSON,
Suriutendant d'ageunces,

Bureau : No 2%, rue Salnl-Plerre, Basse-Ville.—Boite 63, Bureau de Poste, Saint.
Roch de Quebec.—IBONS AGENTS DEMANDES.

ben ; l'honorable 5. Hi. Ilake, Toronto;

 

 

So
nn
ta
an
oN

So
me    FAUCHEUSES, RÂTEAUX,

MOISSONNEYSES,
BUGGIES, ETC. ETC.

==

train a dans un cercle de val-
seurs qui commençait à s'ébran-
lerau prélude d'un excellant

| orchestre.
Deux hommeavaient remarqué

le manège de la jeune veuve.
Is échangèrent dans l’embrasn-
re d'une fenêtre les paroles sui-
vantes:
—Décidément, docteur, disait

le major Ornulf au vieux Sava-
rus, décidément la brillante Au-
rélia fait une cour dans les
règles à son sentimentale cou-
sin.
—Vous voulez dire à son

petit million de florins, repartit
l’Esculape cn souriant.
—Cela se sous-entend, quoi-

quo Hermann Wrangel soit
assez convenablement tourné
pour qu'une femme ne
considère en lui que Jui-
mème.
—Cette chère dame Freysberg

n'admire guère, entre nous, que
sa magnifique personne. Et puis
elle s'est trop endettée depuis la
mort de son mari, pour que la
fortune ne soit pas à ses yeux Ja
première de toutes des qualités
dans l'homme destiné à succé-
der au défunt.
—On la dit A peu près ruinée

Est-ce vrai, docteur ?.

—Biffez votre A peu près,
cher major ; mettez completto
lent et vous ne vous tromperez 

L'EAU ST-LEON 
c'est la vie ; colle dunue do lu vigueur et
rétablit lu santé. En voulez-vous uno
preuve 3 Lcoutez M. Charlebois, con-
ducteur sur le C. P. R.

« Dopuis quelques années, j'étais
victimodoladyspopsio, je n'avaispasd'ap-
pétit, no digérais qu'un pou do pain ob
d'eau et étais attaqué de lu maladio de
rognons, Je bus do l’eau St-Léun chaudo
ot maintenant j'ai recouvré lu santé,es
cola jrâco à l'esu minérale do St-Lion

PIANOSORGUES
T. F, &, FOISY & Cie

439, rue salnt-Lanrent, Montreal

MAYUFACTURIERS ET REPRESENTANTS
~—— DES I'LUS —=

CLLEBRES MANUFACTURES
Américaines ot —Canadiennes

Ont toujours on mains le plus grand
assortiment do Pianos du Canada.
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Le prince Danilo, fils du prince ré-
gnant, s été proclamé héritier présomp-

tif du trône du Monténégro.
————pr

L'ambassade russe à Berlin, se prépa-
re à recevoirle czar, qui cest attendu en

ectto ville vers lo 15 juillet,
——rrtl>=

Do grandes quantités de monnaie d'or

du l’Amérique du Sud passent à Anvers,
à destination de In Russie et de l'Autii-
che. On à remarqué la mêmio chose lors
de Ja guerre franco-allemande,
2

Le Times do Londres, publiait hier le
contrat fait entro le gouvernement cana-

dienet la ligne Anderson pour le service
do la malle, MM. Anderson out, parait-
il, guranti une vitesse de dix-nœuds à

l'houre assurant ainsi la traverséo en six

jours. Les ports on destination seraient
Londres, Cherbourg et Plymouth.

eteleet.

La Calle de Cologne, parlant du.rejet

par Ia Turquie des overtures de la Rus.
sie tendant àl'établissement d'une con-
vention à l'effet d'assurer ln neutralité
de la Turquie dans l'évantualité d'une
guerre, insists sur l'opportunité pour la
Turquie dose se joindre àlatriple al-

lance,ce qui,dit-clle,est un nouveaufrein

auxprojets agressifs de la Russie.

 

 rs

DERNIRRISDÉPÉOHES
JUSQU'A 6 Fits, 2°, M.

URE EX REPRISE
GIGANTENGCE

LIGNE EN OIPOSITION À CELLE DU
PACIFIQUE CANADIEN

 

LA VOIE PROJETEE

LA REC!PROCITE REFJSEE

VARIA
New-York, 3 juillet.—Une dépèche

spéciale de St-Paul,Minnceo'n, au Times
de cette ville, raconte uno histoire
étrango relativement aux intentions de
certains capitalistes. Jülle dit : La pré-
sence cn cette ville de M. Henry Villard
ot d'un certain nombre de anagnats du
Northern Pacitie n donné lieu iv bien des
conjecturcs sur Je but du récont voyage
de ces capitalistes au Nord-Ouest.

“* On peut allirimer en so basant sur In
plus haute autorité qu'il s'agite un projet
gigantesque. Il sorait question de cons-
truire unie ligne de concurreuee à celle
du Pacifique Canadien et coite ligne sc-
rait ainsi établie par le Northeru Pacific
au moyen de ses embranchements au
Manitoba.

** Voici en quai consiste lo projet. Lo
Northern Pacific achitersit le Nord:
Ouest Central $lont le non-parachève-
ment cet dû à ce que les personnes gui
cherchout à obtenir dans cette octroi de
terres sont irresponsables ct aussi à l’hos-
tilité du Pacifique Canadien,

Certaines parties du chemin déjà nive-
lées ont déjà été c:Kées nu Northern
Pacific, bien quo la chose ne suit pas en-
core connie.
“ Elle court nord-ouest du Manitola

à travers la vallée do Ia Saskatchewan,
eu passant par Battleford et en ayant
son terminus à Edmonton, Lavoie sera
prolongée jusqu'à In côte du Pacilique,
en prensnt la reuto Mackenzie et en
ayant pour terminus la bnio Skeenn.
C'est nne voie beaucoup plus pratique
et beaucoup plus facile que celle du Pa-
cifique Canadien. Elle jrasse partout le
pays le plus fertile en blé du monde
entier, comprenant des torres fertiles de
plusieurs nilles de longueur sur un mille
de largeur en certuine endroits,

** Si le Northern Pacilique fait entrer
sn voie dans ce pays ce sera un rude
coup porté au Pacifique Canadien, qui «
maintenant en ninin un vorace éléphant
blanc dans les 400 milles da voie cuù-
teuse par lui construite au nord du Lac
Supérieur cet dontl'intérêt sur le coût
de construction de cette partie de la voie
est un énorme fardeau.”
M. T. F. Oukes, président du North-

ern Pacifique, dans une entrovue qu'on
a cue avec luien cette ville, a nié ewpha-
tiquement que In compagnie dont il est
le président ait intention de rompre les
relations qu’elle a avec le Pacitique Cu-
nadien. Il dit copendant que sw compa-
fgnie construit rabidement ss voie à tra-
vers le Montana. Il admet que des né-
frociations sont on progrès pour l'achat
du chemin de fer Nord-Ouest Cental,
* Avez-vous vu,lui a-t-on demandé,lo3

articles de journaux dans lesquels on une
uonce une affiliation entre le Northern
Pacific et le Grand-Trone ?

“* C'était pour nous engager à acheter
le Wisconsin Contral. Parce chemin
nous avions des raccordements directs à
Chicago avec le Grand-Trone. Nous dé-
clarions nos relations plus directes sur
ce chemin et nous les avons maintenant,
Vous voyez par ces raccordements que

Nous avons uno ligne directe sur le con-
tinent de Portland, Maine, Halifax, Nou-
velle-Ecusse et Montréal sur le St Lau-
rent jusqu’à la côte du Pacifique. Cola
nous dunne un réseau de voie puissant,”
Le colonel James MeNaught, procu-

reur du Northern Pacific, a fait une dé-
claration semblable à celle du président
de cette compagnio.
Lo Nord-Ouest Central est lu voie gé-

néralement connue sous le nomde Mac-
kenzie, routo qui fut patronisée par l'hu-
norable M.Mackenzie lorsqu'il était pre-
mier ministre du Canada, Le gouverne-

. ment de ce dernier pays a fait des oc-
trois considérables au Nord-Ouest Cen-

L'offre du (gcdde rendre l'exportation

libre du bols refusec a Washimzton

Washington, 3 juillet. —La nouvellè à
été reçue oncette ville d'Ottawa que le
Canada cherchait,par l'entremise cu Lu-
reau des affaire étrangère on Angleterre,
à obtenir un commerce réciproque pour
Le) bois avec les Etats-Unis,
La nouvelle disait quo la correspon-

dance à ce sujet sernit soumise au secré-
taire d'état, M. Blainoe. Les fonction-
naires du trésorici disent qu'ils no con-
naissent rien de ce mouvement de réci-
procité pour le bois. -

‘nasistant sccrStairo Tichonor dit
qu’il doit y avoir quelquo erreur relati-
montà cette nouvelle. De Canads a tout
k gagner en exportant? libro de droits
son bins eu ce pays pondant que les amé.
risains ont tout à y perdre. plua, dit

M. Tichenor, nilo trésor, ni lo dépar-
toment d'état ont aucun contrôle sur cet-
tu question. «ae ;
Lo Congrès scul a ie droit d'Inaugu-

rer uno semblable politique et rien ne
serait fait sans sa saction, .
La clause 2,585 des Statuts Rovisés

déclare que les}produits des forêts do
l'Etat du Muine sur les rivières St Jean
ot Ste-Croix ct leurs tributaires, ct pos-
Rédés par des sujets américains pouvent
être sciés et préparés dans la province
du Nouveau-Brunswick par des sujets
cnnadious ct être exportés aux Jtats-
Unis francs de droits Il n'y a aucun
doute que l'hiver prochain on demande
nu congrts do rappeler cetlo clause.

Un incldent a bord de ‘* l'Etraria ”

Liverpool, 3 juillet—Un incident «drô-
le se .t produit à bord do ** l'Etrucia ”
peudantla dernière traverséede co ston-
ter. Deux passagers, pour égayer la mu-
notunie du voyage, curent l'idée de faire
une partie do whist. L'un deux perdit
£15 et, pour su rattrapper deceutte perte,
il proposa à son ndverauire un tout petit
baccarat . Lis déveine le poursuivit et il
perdit jusqu'à son dernier sou, soit envi-
ron £100.
Avant de quitter la talile de jeu In vie

tiluo accuss le gagnant d'avoir triché,
Coume un duel no pouvait avoir lieu à
bord du bateau quelqu'un proposa de
nowmer un tribunal qui jugerait l'affaire
en dernier ressort, La proposition fut uc-
ceptée. Après l'audition des intérossés
ut des témoins lo tribunal décida quo
l'accusation portée contre le gagnant n'é-
tait pas suflisanunent prouvée et qu’il n'y
nail pas lieu ii condamnation.

Un nouveau cardinal

New-York, 3 juillet —Lo cerrospon-
dant à Rome du T'ânes dit : on rapporte
ici au palais de la Propagande que le
pape à mandé à Rome l'archevêque Cor-
rigan et que ce dernier arrivera dans la
Ville Fiternelle vers le milion ou la fin
de juillet. 1e très révérend prélat est
pévsonet qralissone au Vatiean, Jo suis
informé sur la plus haute autorité que
KOU Lota sera wis par le Saint-Siège sur
la liste cles prochaiug cardinaux,

Un sl M a7eque syudhent

Londres, 3 juillet. —Le Fferarld do
New-York dit : ** TI vient justement de
transpirer en cette ville qu’une compu-
guie où syndicat est fonné à Londres en
vue d'acheter les principaux établisse-
meut de marchandises seches dans les
grandes villes américaines. D'après tout
co qu'on a pu approndre de ce projet,
l'intention de ce syndicat est de contrd-
ler le conumerce de marchandises sèches
aux Jetats-Unis de la mème manière que
le syndicat des brasseries.

** Plusieurs milliers de louis de capital
anglais sont placés dans des compagnies
qui ont moins de chances de succès que
n’en à ce syndicat. Ita été impossible
de s'assurer d’uno manière certaine si ce
syndicat sorn formé en corporation ou en
compagnie par actions. Daus l’un ou
l'autre cas, on dit quo le capital investi
dans cette entreprise seria de 10,000,000
delouis.”

La conversion egypticnne

Londres, 3 juillet —Le gouvernement
français s'occupe encore du projet de
conversion do la dette égyptionne privi-
légiée et les négociations relatives à
cette question continuent.

Tne allocution du pape

Roma, 3 juillet.—Au consistoiro se-
cret qui a eu lieu hier, le pape, faisant al-
lusionaudiscoursque M, Crispi a pronon-
cé au sénat ct dans lequel le premier mi-
nistreitalien déclarait que tous les efforts
po r convilicr lo Vatican resternient tou-
Jours inutiles et que le pouvoir temporel
du papo Ctait mort, s'est exprimé ainsi: ‘
Je vous ai convoqués une époque où les
diflicultés sont tres grandes. Dans mon
allocution je n'ai parlé que d’un acte
contre Reme, mais il y en a beaucoup
d'autres. Des hommes d'Etit ozent
même du haut de la tribune parlemen-
taire, nous laucer des accusations com-
1ne si nous étions capables de désirer ou
de ne pas désirer ce qui ge rapporte À
nus droits sacrés ”,

Le secret des débats à été imposé en-
suite à tous les cardinaux présents ot In
discussion à continué pendant une heu-
re.

A Ia chambre

Paris, J juillet. — Ln stance do la
chambre a été mouvementée, MM.
T rard et Rouvi.r ont nié cortaines aceu-
sitions de journaux boulangistes. Une
motion de censure contre ces journaux a
été adoptée par 349 voix contre 16,

Le canal de Panama

Paris, 3 juillet, - Lo sénat a nommé Ia
commission {uv laquelle doit étre soumis
le projet de secours en faveurde la com-
pagnie du_ canal de Panama. Quatre
membres de la commission sont favora-
bles au projet et ciny lui sunt hostiles.

L'affaireBvan de Wocstyne

Paris, 3 juillet.—MM. Ivan de Woest-
yne ct Arthur Moyer, rédactours au
Geaadois, démentent aujourd'hui les accu-
sations portées centre eux à la chambre
des députés ct d'après lesquelles ils au-
raient demandé à M. Jacques Meyer, te
courtier condamné pour fraude, de leur
procurer ou de fabriquer des documents
pouvant compromettre le ministère. Ils
a«ifirment que toute l'affaire cest un com-
plot tramé par les partisans du gouver-
nemont contre les bonlangistos ct que
Jacques Meyer à voulu tendre un pidge
à ces derniers en prétendant qu’il avait
CH 83 possession des papiers compromot-
tant l'honneur des anti-boulangistes.

LS CANCDIEKS À CHICAGO |

 

 

Ep'eudile banques n MM. A, E, Poirier

et FE N. St-Jean

Les Canadiens-français de la ville de
Chicago ont fait royalement les choses,
cette année, s’il nous est permis d'en ju-
gor par les échos quo nous en rappor-
tent les journaux’ do la Reine deo
l'Ouest.
Le 29 juin dernier avait licu À In salle

Victor Lassague un grand banquet offert
it nos concitoyens, MM. A. E. Poirior et
E. N. St-Jçan, qui s'étaient rendus aux

  
fètes de In St-Jean-Baptiste pour faire
les discours do circonstance, mme ils
repartaient lo lendemain, on a voulu
leur donner un témuignage d'estimo et
de gratitude.
M. Michel Cyr qui présidait fit la lec-

turo de l'adresse suivante, au milieu de
nombreux applaudissements :

‘Messieuns A. E. Pomaer er E. N. St-
JEAN

Chers Messicurs et compatrioles,

La population Canadienne-Française
de Chicago, n'a pas cru devoir laisser
passer l’heureuse occasion qui lui est
offerte, de venir vous présenter ses féli-
citations, et de vous souhaiter laden.
venue la plus cordinle aa milieu dollo:

Les sacrifices que vous vous êtes im -
posés en ‘quittant vos familles et de
nombreuses occupations pour Venir ici,
afin do réhausser par vos discours patri-
otiques, l'éclat de notre glorieuse fêto
natiurusle, nous ont démontré . que vous
appartenioz & cotte phalango dè patrio-
tes qui a toujours été à l'avant garde
de notre nationalité, quand il s'est agi
de défendre ses intérêts.
Vos paroles chaleureuses ont fait vi- |

 

brer nas cœurs, ot nous font un devoir
de vonir ce soir vous exprimer notre ro--
counnissanco la plus profonde, pour lo
dévoucmont que vous apportez ùla-cause -
pationale. Dans quelques heures vous
relournerez versix patrie absente, co
Canada qui nous fappelle de si touchants
souvenirs, ot quo-nous aimuns tant, lors-
quo vous serez au inilieu des nôtres,ditos
leurs que leurs frères de Chicago, mal-
gré toutes les diflicultés inhérontes à no-
tre organisation untionnle aux Etats.
Unis, ont pu conserver intact lo pré-
cieux héritago que nous’ont légué nos
pères, ot que cette belle languo française
«ue nous avons apyrise sur les genoux
© nos mères Françaisos a toujours été

l'objet do notre affoction. Veuillez bien
leur transmettre les bons sentiments que
nous leur téinoignons, donnez lour une
cordiale poiguée do inaïius pour nous,
ct du nouveau dites leur que nous som-
mes frères, ot par la fui, ot par la langue
et par lo cœur,

MicuEL Cyr,

président.

Après la réponso de ces messieurs qui
furent éloquents commed'habitude, on
prit part à Un magnifique banquet. La
salle était bondéo des personnages les
plus considérables de la ville et Je beau
soxe Inte avait répondu avec ompresso-
ment à l'appel qu'on leur avait fait.
Après avoir fait bonnour au menu on

proposa los santés suivantes: Le prési-
dent des Etats-Unis, réponse par LB. C.
Harbour ; ‘“ Nos hôtes ” par A. E. Poi-
rier ; les Canadions-français ” par E. N.
St Jean ; “* Lo clergé ” par Alphonso
Ledue, ‘* La France ” par Victor Girar-
din ; ‘* Les sociétés canadionnes françai-
ses * par J. B. Lemoine ; ** Les dames)”
par J. Lemieux ; ** La presse ” par U.
IL. Burke ; ** Adieux ” par Victor Las.
sagne.

 

—

Accident fatal

Le cadavre d'in conducteur trouvé
gisant sur la voie ferrée
 

Nous avons à enrcgistrar aujourd'hui
un triste accident qui a coûté la vie,
l'avant dernière nuit à un des condue-
teurs des chars Pullman, attachés au
train do l'Ouest, entre Montréal ct Fo-
ronto.

Avant-hier soir, le train régulier quit-
tait lv gare Bonaventure vers 8.30 heu-
res, un des wagons dortoirs étant sous
les soins de J. W. Mc\Wuod, depuis quol-
ques années à l'emploi de In compagnie,

Vers onze heures, à quelques milles a
l'ouest de Lancaster. où s'aperçut de Ja
disparition de M. McWood et une dé-
pêche fut expédiée de suito au surinten-
dant général, qui télégraphia à tous les
conducteurs de trains passant par là de
s'en informer.

Le corps du malheureux fut recucill]
sur Ia vole, hicr atin vers cing heures,
par M. Alexandre Untien, qui avait eu
charge du train ramenant le bataillon de
l'artillerio de garnison, à environ trois
milles à l'ouest de Suinmerstown près de
Cornwall. Le corps a été vu gisant entre
lu voie double, dans une mare de sang,
le crâne fracassé. Le cadavre n été ra-
mené à la ville et déposé dans une des
chambres préposées aux bagages à la
gare Bonaventure, ont une enquête à eu
lieu ce matin à dix heures par ordre du
coroner,
‘L’on ignore comment l'accident est

arrivé. Le défunt était uu employé mo-
dèle. Tout fait supposer qu'il serait allé
#'nsscoir sur la plateforme d’arrière pour
s6 reposer ct que so trouvant accablé par
Ia chaleur, il so serait! endormi et aurait
été lancé hors du char par une sccousse
quelconque, ayant été jeté tère première
sur une grosse picrre, près du laquelle
on l'A trouvé tel que raconté,
McWood était marié et pire de deux

jounes enfants, La famille demeure au
No. 69, rue Saint-Etienne. Ils étuent
à la campagne depuis quelques jours.
Son père est chef du département des
atcliers de réparations pour les wagons
ct locomotives de la compagnie.

L'enquête a été ajournée après avoir
entendu les deux témoins principaux,
afin de permettre à un médecin de faire
un examen post mortem et d'établir la
gravité des {ensures qui ont entrainé la
wort. :

 

Nos informations

Unelettre reçuo da Paris annonce que
l'honorable M. Fabre ct Mme Fabre vi-
sitoront prubublement le Canaila,l'année
prochaino., ‘

L'hon, M. Meier est de retour à
Québec, Lier. *

 

M. J, P, Whelan,est arrivé à Québce,
hier, et est nu St-Louis.

re

L'hon.. M. Starnes, président du Con-
soil législatif, est arrivé en cetto ville,
hier après-midi,

 

M. Thomas Skinner, éditeur du Cuna-
dianjGuzette, de Londres et directeur du
chemin de fer du Pacifique, est en ville,
1 s'embarquera demain pour l'Angle-
terre, ii burd du steamer do la maile,

rer

Quandle roi d'Italio rencontra l'em-
poreur d'Allemagne, ils 86 trouvéront en
présence d'une gravo ditticulté pour
échanger leurs idées réciproques Lo
roi ne peut parler l'allemand ct l'empe-
reur ne sait pas an mot d'italion, mais
tous deux parlont le français, ct ils du-,
rent converser dans notre langue, ‘Cet
incidont à fait grand plaisir aux Pari-
siens

Obsèques imosantes

Lundi dernier, la paroisse de Ste
Claire, comté de Dorchester, a été té-
moin d’un spectuclo imposant aux obsé-
ques de M. Fortutiat Gosselin, fils de
M. François Gosselin, maire do la pa-
roisse, décédé le 27 juin à l'âge do 14
ans et 7 mois.

Toute In paroisse eut à cœur d'assister
à cos funérailles qui sont presquo sans
précédent à Ste Claire. On voulait
prouver au père éploré en quelle haute
estime on le tient dans la localité, “ot si
quelque chose pouvait adoucir un peu
l'acuité du malheur qui le frappo, c'est
bien cotto mkrque générale do sympa-
thie. = ot :
Plusde cipquanterojturesiorinaient le
cotivoi funèttre, et l'église était rempho
commo aux frandes solennités. Parmi
les assistants on remarquait l'honorable
L. N. Larocholle, conseiller législatif et
l'honorkble L. P, Pollotier député du
comtë do Dorchcster à ln Législature de
Québec. oo
Au sens cousolaut de cct'e ‘démons-

tration nowtbus permettronsd'unir nes
voix et d'offiirà M François “Gosselin
et à sa famille le témoignago de notre sympathie, -

HOUVBLLES LOCALES
L +

 

Nouveau bure w de damptabllite c$ de
Liquidation

Nous nvonsle pluisir d'apprendre que

M. Nap. Matte, ex-inspecteur do la

‘Banque Nationale, a ouvert un bureau

de comptabilité, d'audition ot de liqui-
dation. Nous cspérons que M. Matte ro-
covra du public encouragement dl isa
probité et 1 son exactitude dans les aflai-
res.—Voir l'annonce.

Enquete et verdict

Hicr aprés-midi, le coroner Belleau, a
tenu une enquête sur le cadsvro du
joune enfant trouvé lundi dernier, coin
desrues St.-Ours ot St.-Juseph. Lo
jury a rendulo verdict de ‘* mort né.”

Tribunaux correctionucla

Prosque rion aux cours, co matin. A
la cour de police deux causes do revenus
80 continuent,

Radcau de bois

Un magnifique. radeau de bois, ayant
Uno supnrfcie d'audessus de deuxconts
pieds, trainé par un remorqueur, des-
cendait le flouvo, ce midi, a destination
des moulins à“scio Hall & Cie, Sault
Montinorency.

Importation de chevaux

La Cio du Haras national Beaubien,
vient de reccvuir un convoi do dix-huit
wuguifiques chovaux français, normunds
ot perchorone. Deux jumonts perche-
ronnes ct trois juments arabes sont sur-
tout splondicos.
Ces chevaux ont Été placés aux écuries

du Grand-Trone, Pointe St-Charles, en
attendant que les écuries de la compa.
gnie soient prêtes,

La fo 1dre

Onnous informe, qu’hier la nuit la fou.
dre est tombée sur ln maison d’un M.
Emond, commerçant, village Sorosto,
près de Lévis. Aucun accident de por-
sonne n’a été causé, mais on dit quo la
maison a été en jurtio incondiée,

Cadavre d’enfaut

Hier, des gens travaillant au flottage
des billots, ont trouvé flottant sur le
fleuve, à 1 mille de l'Isle d'Orléans, près
du Sault Montmorency, le cadavre d'un
cnfant nouveau-né,du,sexe masculin.

Il n été amené à Québez ot transporté
À la morguo où le curoner  Belleautien-
dra une enquête demain,

Un cheval a Vepouvante

Un cheval, appartenant à un cocher
do place, à pris l'épouvante cette après-
midi dans La côte de la Basso-Villo ; ct
si ce n'eut été la présence d'esprit d’un
passant,cheval et voiture'se seraient iné-
vitablement brisés sur l’établissement do
La Justice,

Ceux gui alment

a avoir de belles fleurs devraient aller
acheter de belles graines chez Dr Ed.
Morin et Cie, 314 rue St-Jean,32-34 rue
St Pierre, Québec. j. €

Lu (roupc d opera Grayson

La troupe Grayson, qui joue en ce
moment Québec, est certainement
Lune des meilleures quiaient visité notre
ville,

Elle n débuté avaut-hier soir, à l’A-
cadémie de Musique, en donnantle char-
uant opéra Fatinitza, de Von Supye,
qui n été repété, hier suir.
La troupe Grayson est composée d’ac-

teurs de talent et de cantatrices infini-
ment agréables à entendre.
Ettous ont les allures, le maintien ct

la tenue de gens d'excellent monde,
Ils nous pardonneront de faire ces re-

marques ; mis nous avons les deux
tiers du temps à Québec, un si pitoyable
étalage de Soubrettes ct d'Alphonses de
banlieu, que nous éprouvons une vive
satisfaction en rendant aux membres de
Ia troupe Grayson le témoignage ci-haut.
Les acteurs ont su tirer parti de notro

théâtre si pauvre, si délabré pourla miso
on scène do Fatinitza et ont enlevé cer-
tanins fragments de Ja partition. Aussi
n-t-on rappelé jusqu'à quatre fois même
un quatuor ot chaque fois les acteurs
sont revenus sur la scène avoc une par-
faite complaisance.
Mlle Bebe Vining a été charmante

dans son double rôle de Fatinitza ct du
lieutenant Vladimir.

Mllo Bessic Grey qui faisait la prin-
cesse Lydia, nièce du général Kantchou-
kof, a eu grand succès comme chan-
teuse; le fait est qu’elle vocalise avec uno
remarquable facilité.
M, de Saint-Martin, français, fait un

sultan magnifique ; il a bien amusé l’au-
ditoire dans son hérem.
M. Graham a tenu avec talent son rôle

de correspondant du Z/evuld.}
Quel barbare que le général russe

Kantchoukut (M. Gilbert Cliyton). Il
méno tout, hommes, femmes, r guerre,
politique, amours, à coups de crava-
che. >

TI y a dans l'opéra un type de sergent
qui a été rendu avec entrain ct origina-
lité par M. J. Adams,
Somme toute, Ia troupe ¢st vraiment

oxcellente, et mérite qu'on fasse des frais
our aller l’entendre. Les femmes sont

Jolies ot gracieuses, ot les acteurs pleins
de verve.
Ce soir et demain on jouera ** La Mas-

cotte ” pièce qui à «btenu déjà le plus
grand succès à Québoc.

Temperature cn juin

Quinze jours de temps beau ct frais,
douze jours de pluie froide et de vent,
et trois jours de chinlcur, tel est le bilan

’ météorclogique de juin.
- Du 23 au 30 inclusivement-beau tomps
sans interruption. ’
La colonne mercurielle du baromètre

à cauillé entre 29,6 pouces ot 30.4 pou-
con. i
Lo 28, le 29, ot lo 50. le baromètre

est resté stationnaire à 00.3 pouces avec
uno tendance à monter,

con

Com:moncement d’incesaclie

L'avant dernière nuit, une lampe à
rétrole a fait explosion nu domicile d’un
Journalier nommé Smith, 38 rue O'Con-
nell, quartier Montcalm. Les habitants
de Ja maison ont réussi à éteindre les
flamines sans recourir aux pompiers. ;

.

Une tribu nouvelle

Depuis quelques jours des gamins se
sont installés sur lo terrain du gouvor-
nement fédéral, qui longe la côte La-
montagne, et I bivouaquent sous les
murs de la ville d’une façon qu'ils enten-
dent être primitive. Ils y ont tente,
fourneau, pavillons, trompettes, ct lus
oncées los plus violentes que nous avons
eues, cette après-midi, n’ont pas réussi à
les faire'déloger. Ils appellent cela vi-
vre en sauvages, les mioches, Mais ce
qui trahit un peu trop leurs instincts ci-
vilisés c'est que pour construire une
sorte de kio que, il ont complètement
dépouillé la boiserio sur une grande
étenduo du mur. ot
Nous croyuns de notre devoir do si-

gnaler co fait au ministre do In guerre,
ir A. P, Caron, qui a coutume d'être

féroce pour les Kiusques ct les sauva-

2 La Phosplintine Fallicre

‘ne manque jamais do donner do In ron-
deur ot de belles formes wux fommes, gt
ct de.ls vigueur do muscles sux hommes,
ej

Xe funseux Bartiey *

Le notuire Bartley dont lo nom a été
mélé au meurtre du sergent Doré, il ya
quelque années, affaire qui x fit tant
de bruit dans le temps, vitnt d'être
arrêté sar le sol américain, sous accuss-
tion d'avoir pratiqué la contrebande,

Militaire

Les oxercices annuels do la batterio
numéro 2 d'artillerie de garnison doi-
vent commencer ce suir, ou manègo mi-
litaire,

La chaleur

La chaleur qu'il fait deruis quelques
jours, a certainement été la plus intenso
gue nous ayons cue depuis plusieurs an-
nécs, au dire de ceux qui s'occupont do
température.
Le thermomètre s’ost tonu, dimanche,

lundi et hior, entre 87 à 91 à l'ombre.
Onse rappelle que le 19 tmmai Com os, lo
jour dos funérailles du major Short le
thermomètre avait marqué 90 degrés,
mais co dégré de chaleur no s’était main-
tenu que pendant une journée.

Aujourd'hui, la température est un
peu plus supportable, bien que lo temps
soit pesant ct pluvieux.

Avis de rocictes

Nouvello maison—E. Côté & Cie, épi-
ciers, Québec ; Jules Cloutioret Edinond
Côté, associés.

DissolutionP. Oucllet & Cie,
niers, Québue

cordou-

Avis aux licritiers

Anne de Ja Pocatière, qui vient domour-
rir, à Quecche, Vermont, a laissé ur.0
succession do plusieurs imilliersde pias-
tres,

11 avait épousé une nméricaino et trois
enfants étnient nés de leur mariage.
Mais sa femmno et ses enfants étaient Jdé-
cédés depuis quelques années. I est
mort subitement, et on a trouvé dans
son sac do voyage plusieurs mille dollars
en monnuie. ll posséduit des bions-
fonds.

Il était parti du Canada, à l’âge, de
16 ans et il était plus que soptuagénaire,
lors de son décès, Il avait, dit-on,ffuit un
voyage i pied, au Canada,il y a six ans.
Il arrahgenit les montres ct les horloges
le long du chemin. 11 n’y n que des potits
neveux qui sont héritiers et ilsreprésen-
tent environ sept fainilles différentes,

Le camp

Voici comment est composé l'état ma-
jor au camp de St Joseph de Lévis :
Commandant général le lioutenant co-

lonel Duchesnay ; major de brigade, lieu-
tenant colonel Taschercau ; quartier-
maitre du camp, lieutenant colonel Fo-
rest, Chirurgien major, M. Pelletier ;
oflicier suppléant, capitaine D. Roy ;
assistant major de brigade, capitaine
Fréchette ; sergent instructeur, major
Dugal ; officier, capitaine Vien, oflicier
d'ordonnance eapitaine Lessard,

Ecrouc de Ia prison

H y a en ce moment dans la prison du
district 71 détenus dont 10 fennnes Voi-
ci les causos d'incarcération.

Incapables do quitter In prison par
MARIO 2.00 2e ce 0000000 .

Condamnés par les tribunaux......
En vertu de I'ordonnance de police. .
Conviction sommaire de larcin..
Autres convictions sommaires......
Matelots en vertu de l'acte Tmpérial.
Matelots en vertu de l'acte Provinei,
Attendant leur proces ct sans eau-
[40

Débiteurs..…........….………
Militaires..........
Attendant lour proces. ......
Do la prison de Montréal. .
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Furezistrentent

Les nctes de vento suivants ont été
enregistrés à Québec : Suciété des Arti-
sans (ieorges B. Buyne ; Delphis Arel
à Narcisse Malouin ; Narcisse Rioux à
Nazaire Lachauce ; Philippe Drolet à
Louis Drouin ; Dame Gaudiose Robi-
taille à Arthur Létourneau ; Frs A. Pa-
rent à veuve Henri Bolduc ; John S.
Fry à Johu Hearn ; Alfred St_ Pierre à
Hermon Dombraskie ; Tlhos. Bernier à
Win, Bath; F. II. Stoneliouse i
Narcisse, Onésime Lebrun; Frs
Bédard à Louis Vézina ; Le
shérif à ‘Timothy Hilliard Dunn ;
Damien Matte à Télesphore La-
gacé ; Héretiers Thos Andrew ot Cyr.
Duquet à In corp. de Québec ; Veuve Fr
Cnntin à Aurèie Mailley ; Philippe
Clouet et ux. à Mine Jos. G. Lafrance ;
Jacque Lefebvre à Josoph Pâquet ; Jac-
ques Jobin iv Joseph Chavael ; veuvo
Jérémie Bédard à Isidore Bédard, ;Thos:
Larivière à Adele. Simoneau ; Joseph
Amplemau à F-X. Pageau; Pierre Clou-
tier iv Picrre Girard ; Tdesphore Des-
"champs & Frs Paré ; corp. de Québec à
Turner frères ; Archibald Campbell a
J. Is. Tarto ; veuve Ls Morand i 11. Pi
quot ; veuve M. McKeana a J. Monta-
gnan ; le shérif & Joseph Laborge ; cor-
oration de Québec a Joseph Dynes ;
obert Hillier 4 veuve Chs, Terreau ;

veuve Joseph Monier à F. X. Blouin ;
Fry. Théberge 4 Louis Savard ; Mme
Antoine Boutet à Alexandre Brochu ;
Marcel Langlois à Pierre Saunfagon ; J.
Bto. Parent ét al., à Odilon et Isidore
Binet ; corp. de Québec à Robert Henry
MeGreovy ; Alphonse Coté et al, à
Edouard Coté ; Suciété des Artisans à
Charles Parent ; Chs, Ménard à Joseph
Morin ; Timothy Hiliard Dunn i Phi-
lippé Valliere ; Arthur llumphrey à
Philippe .Vallitre ; Narciske L'Heureux

, «Adolphe Guérard ; J.-Bte. Falardeau
à F.X. Monier. ~~

Printemps 1889

Le printemps de 1889 est considéré
parle burcau des statistiques climatéri-
ques des Etats-Unis commo celui oùil
est tombé la plus grande quantité de
pluie depuis la fondation de cetto insti-
tution. Lo mois d'avril a été affreux,
tandis,quo dans le mois de mai il est
tombé 10.59 pouces d'eau ou 7.21 pou-
ces de plus qu'en mai 1888,

Bervice des Signaux

J juillet, 1889,

L'Islet.—Temps clair, calme ; à 2 h,
am, un steamor, à 2 hp. m., un
autre steamer età 3h. p. m. un troi-
sième monte le fleuve.

Rivière-du-Loup. — Clair, fort vent
d'ouest ; à 4 h. p. m., une barque re-
morquée descend : le yacht Ladoga est
au quai.

Riviere Martin.—Clir, vont d'ouest,
Cap de Ja Magdelaine. —Brümieux,

fort vent d'ouest; 2 9.30h, a. m., un
steamer do la ligne Allan descend.

Fame Pyinte. —Brumeux, ventd'est;
A 1 h, a, in, le remorqueur Elton, des-
cend,

Pointe-aux-lères. — Brumeux, fort  ges. vent d'utiest

H. J. McHuon.

Un nommé Pierro Roy, nntif de Ste-

m0ç ve

bh
 A ol

Es. CoN

D'Aureuim--Décdé,hu riuit dernière,à
l'âge do 4 ans,Courzes,cnfaut de SL. P.U,
D'Auteuil. .

11 seri 3uhumé demain après-midi, à &
houres. Le convoi funèbre quittera la
résidence du père, No 87 rue du l'Exlise,
St Roch.

Parents et amis sont priés d'assister
sans nutro invitation.

J, et L.

During.—Le 2 juillet, i l'âge
mois, Joseph, George, Albert,
fant de M. B. Dupéré.
La séjuture aura lieu joudi

heures,
Le convoi funèbre quittors la demeuro

mortusire, 11, rue Sous-le-Cap, à 3$ hrs
Précises.

do 7
ac, cn-

a quatre

Derasiarv—Aujourd’hui, le 3 cou-
rant, à l’Ago de 5 mois, Marie, enfant de
Jos, Delamarre typographe.
La sépulture aura licu demain à 4

houres.
Le convoi funèbre Inissern In domeure

mortiire, numéro 5 ruo Desfossés à 3;
heures. ‘
Parents ct nmis sont priés d'y assister

sans outre invitation,

——

OCELLET.—Cet après-midi, à l'âge do
D mois, Léuntine Bolzemire, enfunt do
Elzéat Oueltet, menuisier.

L'heuro dos funérailles sora donnée,
demain,

Boiviv.— Lo ler du courant est décé-
déo, à l'âge do 56 ans, Dame Marie-
Louise Boivin, veuve de feu Olivier Dro-
lot.
Les funérailles auront liou jeudi ma-

tin à 8 heures. Lo convoi partivn de In
mnison nortunite, 46 rue St-Jonchim, à
73 heures pour l’église St-Jean-Baptiste
et de li au cimetière Belmont.
Parents ct amis sont priés d’y nssis-

ter suns autre invitation,

=x 

Un engagment
Remarquable

Une grande semaine d'opéra
comique

La fameuse Compagnie de Groysen
COMPOSÉE DE

30 ARTISTES 30
Dans lo vépertoire suivant :

MERCREDI LT JELDL, 3 ef 4 JUILLET

LAMASOQOITTE
 

VENDZÆUDE, 5 SUILLEY

BILEIE TASI.TXt

SAMEDI APIES-2TIDI

BILLXE TASIOIrt:

SAMSOI SOIR

LAMASCOTTE

 

 PRIX D'AUMISSION

Sières réservés...
Adinission général
Galeries..........

 

 25 cents
Be ce
25 0

Plan, au magasin du capt. Holiwell
27$—L 0.

 

  

 

 

CANADA
Province de Québec Coun DB CircUir DK QUELLE,
District de Québec

No. zu

PHILOMENE LATOUCHE,

Demanderesse,
Va

LOUIS SYLVAIN,

Défendeur,

V18 PUBLIO est par le présent donné que les
effets du dit Défendeur snisis en vertu d’un

bref de xaisie gugerie Ejectment le douzième jour
de Juin dernier, scront'veudus le douzleme Jour
de fuillet courant en vertu d’un bref de Vendi-
tivna Exponas A 10 heares de Pavant-midi, sur lg
marché Jacques-Cartier, situé en la cité de Québec,
Les dits effets consistant en effets de ménages de

toutes sortes, ainsi qn‘un moulin à coudre,

Lot18 NAroLI ON SERVAIS, H. C, S,
Québec, 3 juillet 1859.
 

   
- Kscos

T û & 8 A es A

Yentes parleshér.fdu district
de Québee

Na. 1191—-Hartincau ns Crépeault.—19 Le No.
802 dr cadastre officiel de la paroises de St-Jean
Tele d'Orléans, comté de Montmorency, lot de tere
sur Je fleuve St. Laurent avec bâtisses. 20 Le No.
304 du mime cada tre, lot de terre situé an trait.
quarré, 3© Le'No.,29Y du cadastre sus-dit, une
terre sur le chemin'public à distraire Pemplacenient
ce Joscph Latrerque on reprécentant, 49 Le Na
202 du inème cadastre, lot de terie sur le fleuve St...
Laurent Ldistraire los deux emplacements de Jérés
mie Lachance.etl’icrre Paquet, père, ou reprétens
tants. Vente 4 Ia porte del cils paroissiale de St,-
Jcan, Iste d'Orlganx, le 12 juillet courant à 10 h.a,nt.

No. 2520—Mobitallls ya Lofrançois'ét nl, comh.e
appartenant 4 la dite Zéroid alias Iéroide Le-
françoie.—l’artie du lât No. 808 «lis cadagtre officich
de la paroisse du Château-Richer, Ter rank, Vente
à la porte de l'église paroissiale du Chateau Richicr,
le 12 juillet courant à 10 h. à, m,

Na. 1938—Atkinson csqualité vs Ritchie et an.
tre.—1© Le lot No. 193 du cadastre officiel de la
paroisee de St, R>suald; lot de terre sur le fleuvo
St Jaurentavec bâtisses, 29 La inaîtié indivise du
lot No. 216 du inîme cadastre, 1>t de terre, rue An.
vers, avec hâtisses, À la charge d'une rente foncière
annuelle de $20.00, payalile le ler octobre, suivant
Jukement rendusur l'opporition à fin A: charge de

J. Demers ct autres. Vente a laporte de 'église
aroissiale de St, Romuald, le 12 j
0 h. à. mi.

ALLEYN & PAQUET,
, Sherif,

let courant à
>

| Bureau du Shérif
Québec, 2 juillet 18S9

: Quebec 2 juillet 1589,

OUVERTURE
UN ASSORTIMENT VARIE DE

TW'EEDS
POUR FAIRE LES

HABITS “NORFOLK”
si généralement portés pour la chasse ot

lu péchie.

- SERGES MARINES, SUPÉRIEURE
Bleue, blanche et noire,

pour J'achting et canotage ote.,

— AUSSI —

Un choix dos plus soignés do
nouveautés dans

L’HABILLEMENT- MESSIEURS

D. MORGAN,
LATILIIETT

A VENDRE
UNE RONNE MAISONDE COMMER-

- ce, eu hriques,à Zétaces, siluée au No. 257 -
rue Bt-Joseph, St-Ioch, falhsant face sur

= les deux rues, St-Joseph et Notre-Dame.
des Anges.

plusieurs

 

 

   
s'.drescrA

LOUIS ROUSSEAU,
Tourneur,

Coin des rucs Ste Hélène «t Dorchesters vin—J, J.n.0,

Academic de Musique

Grande reduction sur
‘les meubles

CHEZ

Oct. Lemieux & Cie
—

Uneréduction considérable a été faito
sur nos nieubles pour durant le mois de
juillet. . .
En conséquenco, coux qui ont besoin

de meubles de première classe trouve.
ront à notre aalle lo plus grand assorti-
mont qu'il y ait à Québec en sets de
chambre à coucher, en sets de salons, do
silobourds, do grandes tublos à dîner,
otc, , ote, etc.
Tous nos moubles sont faits à Ja main

et sont Vendus avec garantie. Nos prix
tels que réduits sont bas suns précédent.
Les marchandises sont livrées à domi-

cile, & nos frais,
Unevisite est gullicitée.

253 Pise et faubourgSalle d'exposition: 25574658 grunones
OCT. LEMIEUX & Cr,

28—J Encanteurs

NAP. MATTE
(Ex-Inspectenr de Ia Langue Naticu.le)

COMPTABLE, AUCITEUR ET LIQUIDATEUR
Spénialité : Liquidation de Faillites,

ST-LAWRENCE CIAMBUERS,
113, rue St-Piuire, P'asre-Viite

Quétec.

 

8 juiltet—E J 1m
 

 

APRES LES FETES

All onboard |
POUR LA CAMPAGNE

m
n
!

 

Nous avons de bien siucères remercie-
ments it offrir au pulslic pourle généreux
patronage qu'ils nous ont accordé à
l'approche et pendant les fêtes du mois
do juin.

Encoro uno visito

S'IL VOUS PruarT

avant do partir pour la campagne

=Nous sommes an poste

Nous veillons & nog intéréte.x3
Habillez-vous à bon mirc'ié pourallce

a ln campagne,

Profitez des intenses rédue-

tions que nous faisons

MADILLEMENTS LEGERS

TOUR

HOMMES, FEMMES et ENFANTS

Bonucteries, Merceries, Chatessures, Sere

victtes de balnse

AUSSI ACCOLTREMENT DE VOYAGES
.

Nos tailleurs ot nos modistes sont à
vos ordres. Costumes complets sous quel-
ques heures d'avis. Nous sonunes prèts
à vous être utilo sans calculer y faire de
l’arçont.
Noubliez pas l'adresse, surtout n’ou

bliez pas les cforts que nous faisons pu: r
être utile à tous.

SYNDICAT ae QUEBEG

AO

Rue St-Joseph, St-Roch

 

PHARMACIE LaRUE
Coin des rues St Joseph ct de

PÉglise, St R;ch.

DEPOT GENERAL
De medecines hrevetees, francalses, nie

gluises of amerientnes

Parfemerie du monde élégant,
Arsicles de toilett*,
 

EMUISION LEROY à l'huilere fole de moruc de
Norwège,a
erdas

Prépdsation hautement recommandée dans la
som » bronchite prilmennire, toux, astiuue,

pauvreté de sine et faihieese générale.
LA POMMADE SOLART, p…ur gnérison certaine

de la Scale où démangexisuss de la peau, Prix 50
cents là boite,
; GLACE ODONTOS pour la guérison du mal de
dents,
A MM. les Medecins, —Antypirine

N hy pophosphites ct à l’oxtrait de Pan-

sulfcnal,
phenacetine, sparteine, pilocarpine, éserine, paral-
dehyde, cocaine, codeine, salol, thymol, iodol, nap-
tholy napthaline, réscreine, ete,

Laboratoire de prescriptions sous le cone

trole immiediat d'un iiceucic en

pharmacie

oSuppositoires, bougies méthrales et nasales.

© N. B.=Snppasitoires, bougies urethrales
et nantes,Cars àfroid, avec précision et pere
fection. Rs

ALEXANDRE LARUE
CHIIMESTE

| 191 Rue Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec,
 

"CHARBON
T. N. Tweddell & Cie

telephone 460)

‘Onttoujoursen mains ot importent des
churbons, tels que

CHARBON PLYMOUTH-
(do frêne rouge)

CHARBON NEWCASTLE
(pour furgeron)

Charbons Ecossais et de Sydney
(pour chaudière ot grillé) 3 juillet—E J 2s

>

 
 


